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Iobert plaidant au Confeil pour M re Iean de 
Hauard Prieur du Prieuré d'Aunay, au Dio- 
cefe de Paris , demandeur & complaignanc 
pour raifon du pofTefïbire dudit Prieuré, fui- 
uant la Requefte par luy prefencée au Cou- 
feil le \% Mars 1643. demandeur auffi aux fins 
d'vne Requefte du i$. Iuillet, 

Contre Meftirè Armand de RourboriVrince de ContyjuAbhê, 
Chef & gênerai zAdmiritftrateur de l'Ordre de Clugny , 
défendeur tf oppofant à ladite complainte, demandeur en 
Requefte decajfation , (ef encore* appellant comme d'abus. 
Madame la Duchejfe d'Efguillon, çg lefieur du*Vont dé 
Courlajj héritiers de Monpeur le Cardinal de Richelieu, 
~ défendeurs* Et M. re lean de Flacourt aufti complaigmnt 
pour raifon du mefmeT rieur é> demandeur: 

Dit qucle Prieure d'Aunay contentieux entre les par- 
ties , a efté fondé pour cftre deferuy par vn Prieur 8c 
deux Religieux de la maifon de Clugny , & efl vne fon- 
dation particulière, & vn don fait à l'Abbaye. Les Prieu- 
re2 de Clugny n'eftans pas comme ceux des autres mai- 
sons rcligieuies compofés pour la plufpart des fonds 
6c domaines des Monafteres : Mefmes comme on fçait 
que les Prieurez originairement eftoient des Métairies 
éloignées des Abbayes, où l'Abbé enuoyoit des Reli- 
gieux pour les faire valoir, Se en administrer le reuenu, & s'appelloient au com- 
mencement Obcdicntia, au Chapitre z. Dtjîatn Monachorum. Ces Religieux y 
eftans enùoyez par obédience: Et ces mefmes Religieux depuis nevoulanj 
plus retourner à leur Conuent , &: faifans baftir des Chappelles en ces lieux -là, 
1 dont ils retenoient auiïi le reuenu, il s'en eft formé des titres particuliers de Be- 
■' nefices, &c des Prieurez iimples dependans des Abbayes , lefquels comme on 
void, eftoient du domaine d'icellesi&c'eftpotirquoy il y a plus de raifon de 
les eonferuer en leurs titres. 

Les Prieurez de l'Ordre de Clugny ne font point de cette qualit é,pour la plus § 
grande partie neprocedans point de 1 ancien domaine &: reuenu de l'Abbaye; 
ce font quafuoutes dotations particulières, dcfquelleS autresfois l'on a fait don 
à la maifon ; C'eft ce qui cft déclaré par le Roy Louys le Gros en ce beau titre 
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^Spedié en faueûr de l'Abbaye de Clugny ai l'an iu 9 . Monaflemm clmUcen- 
fenobilms memhrum regni ^'f^ 1 ^^^^^^.^^^^. 



tusetiamipfos jibbati & MonafterioCl»macenftdonatos,promittinms mantttene* 
re defFendereercuflodire.UpMpMtdeces Prieurez eftans donations particuliè- 
res de perfonnes.lefquelles portées dcdeuotion,faifoientbaOirdesEglifes Se 
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de Bénéfice formé, elloigr 

Prieur &: deux Religieux. 

Eteftce Prieuré demeuré eh cet eftatjufques à vne Bulle d'Vnion du Pape 
Clément VII. à Auignon, Bulle par confequent obtenue' pendant le Schifme 
qui eftoit en l'Eglife , Se de laquelle l'Autheur eft mis au nombre des Anti- 
Papes. <: 

Il eil vray qu'on prétend que cette Bulle doit eftre attribuée au Pape Clément 
VI. afin de faire remonter encore l'Vnionplus haut, la rendre plus ancienne de 
quarante années ou enuiron, Se mefmes pour l'exempter par ce moyen du Dé- 
cret du Concile de Confiance, qui reuoque les Vnioris faites fans caufe légiti- 
me , depuis Grégoire XL feulement , lequel n'eftoit qu'après Clément VI. 

Et cette conie&ur? eft fondée fur vne lettre qui eft vn P tranché , qui fe 
voidàla fin de la Bulle, Se qu'on veut lignifier l>etms y Se quelques mots quifui- 
uent enabregé , qu'on prétend dénoter ^ibbas fecundtti; Et pource que du temps 
de Clément VI. il y auorçvn Pierre fécond Abbé de Clugny, Ton argumente 
que la Bulle eft de Clément VI, 

Mais on trouue par la datte de la Bulle qu'elle ne peut eftre attribuée à Pierre 
fécond, ny par confequ enta Clément VI. pource que le Pape Clément VI. fut 
dieu en Auignon le 5. May 1342. &: la Bulle eft dattée du 25. Ianuier ^Lnno fe~ 
cundo Vontifcattu. Tellement quela Bulle ne peut eftre que de l'année 13 43 . Car 
Pierre fécond fut efleu Abbé en i^zz.cœptt regere annoi^zz. Se ne fut Abbé que 
vingt ans feulement, & abdicauirfe anno 1 342. lors qu'il fut fait Euefque de Va- 
lence .- de forte qu'en l'an 1343. qui eft le temps delà Bulle Pierre fecondn'eftok 
plus Abbé. 

Et c'eft cePierre fecohd qui acquift l'Hoftel de Clugny en cette Ville,qu'on ap- 
pelloit 1 Hoftel desThermes,&: le dôna à l'Abbaye: Qm fonda lePrieuré de Pa- 
roy,8c l'acquift au Monaftere, receut dans fon Abbaye le Roy Philippes de Va- 
lois , la Reine, fesjenfans Se toute fa Cour, & les défraya huit iours entiers» Qui 
eft vu tefmoignagc que la pittâcerie de l'Abbaye ne manquoit de rien-. Et neât- 
moins on voudroit faire croire qu'il y auroit fait vnirvn Prieuré qu'on difoit 
lors eftre de deux cens liures feulement, par la Bulle, Se dont on payoit foixante 
Se quinze liures au Monaftere ; fi bien que c'eftoit enuiron fix vingts cinq liures 
de rente qu'il adjouftoit au reuenude la Pittancerie. 
Mais au temps mefme qu'il faudroit que cette Bulle euft efté obtenue, l'on void 
dans la Chronique de l'Ordre qu'il arriua vne fi grande mortalité & vne pefte fi 
furieufedansla prouince^&: particulièrement dans l'Abbaye de Clugny , que de 
deux cens foixante Religieux qu'il y auoit lors, il n'y en demeura pas dix: Voi- 
cy les termes de l'hiftoire de l'Ordre,^»f e ma<mam monalttatem,cjuœ inecepit anno 
•pow»»»* 1543-^ durauit fer très annos,^rant ibi.z6o. rehgtofi qui ad 10. fuerunt re- 
duBi. Or n euft-il pas efté abfurdededire que le Pittancier n'euftpas eu dequoy 
fournir la prouifion des Religieux après cela ? 
Maisvneautreconjedure qui fait croire que cette Bulle eft de Clcment VIL 



ainfi queîeConc'ordat faift auec Monfieur leCâl'dinal de Richelieu le aorte ex- 
preflement,& la datte de l'an 138.2. Ceft que le prétexte de la Bulle eft fondé fuj? 
le changement des monrioyes , quod officia Pittentiarij Mohafterij ">ejirïn<t» 
fuppetamfacuitates ad fupportanda onera, pr&femm tempore debilts monetœ. Or il le 
rrouuevn Edit pour laredu&ion & diminution des monnoyes^du Roy Charles 
V., qui eftautemps que Clément VII. eftoit à Auignon, 6c vn rraitté qui fut faU 
encetemps-là d'vnOrefmasEuefquedeLifieux,qui fut Précepteur du Roy 
Charles V.de mutations monetarum,o\ii\ y a vn Chapitïe }v dnlttcrumtjuodprincipi 
acadit ddmutattànemmonetdrum fit licitum, Aufîi le demandeur fera voir par vne 
première collation quia efté faite de la Bulle d'Vnion pardeuant deux Notaires 
Apoftoliques le %%. Octobre i^j. qu'il n'y aautrechofeà la fin de la Bulle, 
{mon pro ^bbate ClttnUcenfi principe pallacij:Et que quâd Claude de Guife a fait 
depuis collàtionner lamefme Bulle au Greffe delà Cour l'onziefme Ianu.1^96. 
il y auoit auffi à la fin pro Abbdte Cluniacenf principe pallacij : 8c que de ces mors 
qui y font encores vifiblcs 8c apparents , l'on a fait depuis en changeant quel- 
ques lettres Pctvtu ^élbusfecundta, afin de rejetter le témpsde la Bullefous Clé- 
ment VI. d' Auignon, fous lequel cikokPetrtts ^bbat fecundm : mais l'addition 
y eft toute claire, 8c le changement des lettres vifible 8c oculaire. 

Cette Bulle donc eft de Clément VII. à Auignon, pour lequel il eft vray que 
la France fc déclara &.fauorila fon party.Et ce qu'il a fait neantmoins contre les 
formes légitimes 8c Canoniques , ne fut iamais pour cela plus valable ! 

Ce Pape qui ne regnoit quafi que par précaire à Auignon, donnoit des grâces 
expectatiues , dont il y en a qui le font autheur, des bleuets de referue 8c autres 
prouifions extraordinaires, à tous ceuxquiluyendemandoient. Tellement que 
Nicolas de Clemangie Archidiacre de Bay eux , qui viuoit de cemefme temps, 
8c fut Secrétaire de Bcnoift XIII. à Auignon,auoit accouftumé de dire que Clé- 
ment VIL eftoit véritablement Scruiteur des feruiteurs : parce qu'il cedoit & 
donnoit tout a l'iinpOrtunité despoftulants 8c demandans, pour retenir chacun 
en fon obeïflance. Comme ce Pape arriua en Auignon après la perte d'vne ba* 
taille en Italie, l'Hiftoire des Papes remarque que Iacques Abbé de Clugny le 
vint faliier, 8c recognoiftre;Et ce fut lors qu'il impetra l'Vniô du Prieuré, Vnion 
pluftoft faitepar la confideration de la perfonne , que pour le bien & vtilité de 
l'Eglife. Et à -caufe que l'Abbaye eftoit riche, comme elle a toufiours efté opu- 
lente & de très-grand reuenu, 8c n'auoit befoin d'Vnionsny d'annexés, l'on fift 
vnir ce Prieuré a l'office de Pittanccric , fuppofant qu'il n'y auoit pas dequoy 
fournir la Pittanceaux Religieux , mais l'Abbé a tousjours jouy de ce Prieuré, 
Ce fut au/fi vn moyen de fraude que l'on trouua pour éluder les defFenfes des 
Bulles des Papes Gr.IX.&Nicolas III. par lesquelles il eft expreflemet deffëdu 
aux Abbez de Clugny, de ioùir d'aucuns Prieurez dépendansde leur Abbaye, ; 
Ne .Abbgf cluniacenfis aliqttem dePrioratibus ftbi fubiedis ad manum fuam rétine at. 
L'on voulut feindre l'Vnion de ce Prieuré à vn office de l'Abbaye, pour le faire 
paffer entre les mains de l'Abbé. 

Auffi l'on n'informa point de la prétendue vtilité ou necefllté , pource qu'il 
n'y en auoit point ,&c l'Vnion fut fai£te fans cognoiffance decaufe,& n'y eut 
point d'adreffe ny de commifïion in partibus , pour s'enquérir de la vérité, la 
Bulle eftant émanée du propre mouuement du Pape , exécutée de fa plaine piui- 
fance 8c authorité, & fans y auoirobferué aucune forme ny folemnite. 

L'on void dans la vie de Pierre Maurice Abbé de Clugny , qui fut honoré du 
titre de Venerable,qu'eftant arriué de fon temps vne famine 8c difette de vîmes 



dans la*r«ïince,il fetrouuï réduit à telle extremitcque de trois cens Religieu* 
qui eftoient dans l'Abbaye > il n'auoit pas pour en nourrir cinquante -Trccem 
Irant l>cl tb amflmjf^mncc qmn^inta de proprtjs Jumptibmdomm xlU ftw ». 
rareyalebatyturbahofpitum&'p^eyiimfmt»! mmems Que hft ce Saint perfon- 
naee » mi/TaticdadftngHlos Prtoratus defem curant : ccft a dire , Qiùl enuoya fes 
nJndcmcns à tous les Prieurs, à ce qu'ils euiîcnt à contribuer chacun pour la 
nouriture des Religieux de l'Abbaye,mais l'on ne parla jamais d'vnir & f uppri- 
mer des Prieurez. Ce qui emporte aucc (ùy i'interuerfionde l'intétion des Fon- 
dateurs , Se la diminution du culte Se du feruice diuin. Comme de fait depuis 
cette Vnion l'on n'aplus parlé de feruice ny d'office audit Prieure : l'Eglife n'a 
plus efté entretenue, tout y eft tombé en ruine,& n'y eft plus demeuré ny mar- 
que ny veftigede Prieuré. 

En fin il y a trente ans ou cnuiron que Moniteur le Cardinal de ôuife, lors 
Abbé de Clugny, s'eftant fait informer de la qualité de cette Vnion, Se en ayant 
recogncule vice, lanullité &fubreptioh\ Se voyant que touslcs lieux eftoient 
en ruine & abandonnez^ qu'on faifoit tous les iours faifir pour les réparations, 
le plus clair reu«nu de fon Abbaye* il fepropofa de remettre ce Prieuré en ti- 
tre, ledef-vnirdefon Abbaye Screftablir les chofes en leur premier eftat. 

Pour cet effet le 23. Octobre 1612. il obtient vne fignatUre en Cour de Rome, 
par laquelle expofant la ruine Se defol-àtion dudit Prieuré , Qu$d vmni& ttdificia 
Jblo aduMfttàtà S* diuinttm officiumdefiit ibitetebrari. Ce qui ne pouuoit eitre re- 
ftably, linon remettant ledit Prieuré en fon premier' eftat,Se fupprimant l'Vnion 
qui en auoit efté faite. LePâpéacCordà là fuppreffion de ladite Vnion, & la ré- 
duction de ce Prieuré en titre particulier de Bénéfice j Se adreffa l'exécution de 
fa fignature à l'Eucfque Diocefain,auec la Claufe committatttr Ordinario,l>ocatts 
"yocandù.Et pour cela voicy la procédure qui a efté tenue : Monfieur l'Abbé de 
Clugny fe pouruoit pardeuant Monfieur l'Archeuefque de Paris , lequel a* 
yant décerné fon mandement pour faire appellcr les Religieux , lefdits Reli- 
gieux à Imitant s'affamblerent à la voûte de l'Abbaye, Sepailcrcnt procuration 
pour confentir la difîolution de cette Vnion,& que ce Prieuré fuit réduit com- 
me il eftoit auparauant en titre* particulier de Prieuré fimple, pour eitre regy Se 
gouuernépàr ceiuy des Religieux qui en feroitpourueu par Monfieur l'Abbé. 

Ce consentement des Religieux communiqué au Promoteur, interuin t le pre- 
mier jugement, par lequel Monfieur l'Archeuefque de Paris commet defunct 
Monfieur Loifel Conseiller Clerc, pour fe tranfporter fur les lieux , afin derc- 
cognoiftre ce qui eftoit de l'eftat des maifons Se des baftimens. 

Or par l'information Se te procez verbal de Monfieur Loifel,les tefmoins dé- 
pofent qu'ils auoient appris de leurs predeceffeurs qui le tenoient auifi de leurs 
percs par tradition , Qinl y auoit cuautresfois vn Prieur Se des Religieux de- 
dans ce Prieuré, qui y celebroient le feruice, Se y faifoient beaucoup de bonnes 
oeuures Se deuotions,dont le peuple receuoit beaucoup de confolation: Quon y 
faifoit auffi plufieurs charitez Se aumofnes; mais depuis que l'Abbé auoit le rc- 
uenu,l'on n'y auoit plus fait de feruice : qu'on auoit laiffé ruiner tous les bafti- 
mens, Se que le Fermier feulement n'y pouuoitpas loger. Il y eut auiîi vn rap-^ 
port d Expers, qui eftimerent les baftimens Se réparations qui eftoient à faire,& 
cette information faicte & rapportée auec le procez verbal des Experts, & com- 
muniqué au Promoteur : Monfieur l'Archeuefque de Paris rend fa Sentence le 
12. Mars 1613. par laquelle l'Vnion & incorporation qui auoit efté faite de ce 
Prieuré à l'Abbaye, eft rcuoquée, le Prieuré réduit au premier eftat de Prieuré 
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fimple, diftind &feparé de l'Abbaye , poureftrctenu &pofTedé par celuy . \ 
Religieux qui en feroit pourueu par l'Abbé , lequel y fcrôit célébrer leferuicc? 
remettre Se reftablir les lieux, Se payeroit à l'Abbé la rente & redeuance de foU 
xante 8c quinzeliurcs, comme on auoit accoutumé par le titre de la fondation. 

Cette Sentence ainfi rendue , Monfieur l'Abbé de Clugny conféra ce Prieuré 
àFrere ClaudeMothé Religieux dei'Abbaye,Do£teur en Théologie, qui en 
prend poffeflion. 

Frère Claude Mothérefigne le Prieuré à Monfieur l'Euefque de Beauuais, 
qui en eft pourueu en commande, & en ioùitplainement Se paifiblemcnt pen- 
dant trois années entières, jufques au jour de fon decez aduenu au mois d'O- 
ûobre 1616. 

Apres le decez de Monfieur l'Euefque de Beauuais ce Bénéfice ayant vaqué 
par fa mort,FrereIean le MaireReligieux de l'Abbaye deS. Denis s'en fit pour- 
uoir comme gradué, Se Maiftre Phihppes Maillart en obtint auflî prouifion en 
Cour de Rome , Se après auoir plaidé quelque temps au Confeil , le Maire céda 
fon droit Screfigna à Maillart. Etenié^. Maiftrelean de Hauard qui elt le 
demandeur , en fut pourueu par la refignation pure Se fimple de Maillart, 8e en 
aiouy plainement&c paifiblemcnt depuis le 2. Féurieri6i8. qui eftla datte de 
fa prife de poiTeffion jufques en 1633. pendant feize années entières , du- 
rant lefquelles, 8c encore fixiours auparauant, cetteDefunion a tousj ours cfté 
exécutée , Meflîeurs les Abbez ayans reccula rente de foixante Se quinze liur. 
dont le Prieuré eft chargé par (a fondation : Et Monfieur le Cardinal de Riche- 
lieu ayantefté pourueu de l'Abbaye de Clugny en 1630. Se fait Chef & gênerai 
Administrateur de l'Ordre, a exécuté luymefme cette Defunion, fon Rece- 
ueur ayant reccula rente de foixante 8c quinze liures trois ans durant , Se fon 
Grand Vicaire ayant vifité ledit Prieuré comme vn titre de Beneficeparticulier, 
dépendant de l'Abbaye, trouué que les lieux eftoient en bon eftat , le deman- 
deur y ayant fait pourdouze mille liures de réparations. 

Depuis cela, Se en l'année 1633. Monfieur le Cardinal s'ell aduifé de vouloir 
jouir dudit Prieuré,comme ayant efté autrefois vny à vnOffice de l'Abbaye,du- 
quel les Abbez s'eftoient accommodez. 

Ce qui luy en fift conceuoir l'enuie,eftoicnt lesboisdccePrieuré,quieftoient 
deux ou trois cens arpents de bois de haute fuftaye,dontilpouuoit tirer com- 
me il a fait vne grande fomme de deniers. 

Il fait donc entendre au demandeur que fon intention eftoit d'auoir ce Béné- 
fice, Se d'en iouy r comme vny à l'Abbaye, prétendant que cette Defunion n'en 
auoit pu eftre faite ny confentic par Monfieur le Cardinal de Guife , lors Abbé, 
au préjudice de fes fucceffeurs. 

On luy remonftre qu'il y auoit plus de vingt ans que cette D efunion auoit efté 
fai£te,Defunion qui eftoit légitime &: Canonique.L' Vnion au contraire vitieufe 
&: abufiue. Que depuis la Defunion ce Bénéfice auoit pafle par trois ou quatre 
diuerfes mains : En fin paruenu en celles du demandeur par vne refignation pu- 
re Se fimple, Se en auoit iouy feize années cntieres,apres lefquelles il ne pouuoic 
plus eftre troublé. 

L'on reprefente tout cela à Monfieur le Cardinal qui perfifh toufiours en 
fon deffein,& dit qu'il feroit bienvoir que cette Defuniô n'auoit pu eftre faite:Ec 
qu'il ne croyoit pas que le demandeur vouluft entreprendre vn mauuais procez 
contre luy qu'il perdroit. Le Confeil jugera fi ces paroles proférées de la bou- 
che de Monfieur le Cardinal dans rauthoritc&lepouuQir ab *° lu ^ auoir ' 



" — „ 

*ï*nsîâ-fV' / * 

^rfcapables <ïe donner de la crainre &: de la terreur , meCmes aux plus 

..s & aux plus conltants» 
L.c demandeur no zant plus fe prefenter deuant luy après ces menaces.,interpofa 
^quelques perfonnes qui luy parlèrent en fa faueur, leiquellesil rejecta abtolu- 
mentl&pourrnonftrer qu'onnedeuoitrienefpererdeluy il fift aifigner le de- 
mandeur au Conieil , & conclud contre luy à ce que fans auoir efgard à la Def- 
vm'on faite dudit Prieuré d' A unay,& Réduction en titre particulier , il fuft dit 
qu'il demeureroit reiiny au corps Se reuenu de ladite Abbaye pour fupporter les 
charges de la Pittanccrie. 

Neantmoins depuis Monfieur le Cardinal fe raduifa, & fait dire au deman- 
deur qu'en faueur de la longue pofleflion il luy accorderoit deux cens efeus de 
penfion fur le reuenu du Prieuré:Et comme on luy euft remonftré que cette pen- 
tfonn'auoit aucun rapport ny proportion au reuenu, le Prieuré valant deflors 
plus de trois mille liures de rente, Il dit qu'outre la penfion il nous feroitrefi- 
gner vn Prieuré de quinze ou feize cens liures., que tenoit Monfieur le Cardinal 
de Lyon , Prieuré fur les frontières de Picardie , tout pt ochc du pais d'Arthois : 
Et duquel,deflors que la relignation en euft efté faite au demandeur , le Rece- 
veur luy fut fîgnifier que tous les Fermiers auoient quitté Se abandonné! 
qu'il ne receuoit plus aucune chofe, Se partant qu'il ne luy pouuoit plus rien 
payer : fi bien que depuis ce temps-là , ce Prieuré eft demeuré inutile au de- 
mandeur, Se n'en a iamais rien touché-' 

Ledemandeur voyant Monfieur le Cardinal fermé dans cette refolution 
d'auoir fon Bénéfice, Se qu'il ne pouuoit pas refifter à fa volonté , qui tenoit 
lieu deloy Se de neceffrté à 1 endroit de Redonnes beaucoup plus releuées que 
luy, efl contraint d'accepter la condition qui luy eitoit offerte, eftant certain 
qu'il ne pouuoirpas refufer fon Bénéfice à Monlieur le Cardinal fans fe per- 
dre. Il eftdoncneccfTité &: forcé d'accepter ce qui luy eitoit offert , à fçtuioir 
ces fîx cens liures de Penfion , &: ce Prieuré de ieize cens liures fur les Fron- 
tières de Picardie , dont il n'a iamais rien touché* 

Et fur ce fe pafTa le Concordat le neufiefme Marsîtfjj. par lequel on fait 
Traitterle demandeur par forme deTranfa&ion , fur cette afîignation qui 
luy auoit cité donnée auConfeil:Et pour terminer ce procez on 1 oblige à paf- 
fer procuration pour conlentir que fonPrieuré fuft reiiny à la menfe Abba- 
tiale, Ôcpour cet effet qu'il refigneroit ce Prieuré, cette penfion de fîx cens li- 
ures referuée; Et que Monfieur le Cardinal le feroit pouruoir du Prieuré de 
Maintenay fur les confins d'Arthois. 

Et comme ce Contrait Se ce Concordat ne procedoit point d'vnç volon- 
té libre , & que ceftoit vn efte&dela violence du temps, le demandeur y 
«fiant forcé par 1 authorité abfolue de Monfieur le Cardinal , il protefta pu- 
bliquement de la force Se de la violence : Tellement que ce Contract ayant 
efté dreffé par les Notaires des le 4. Mars cinq iours auparauant qu'il ait efte 
figné,ilfaitvneproteftationcemcfmeiour 4. Mars, par laquelle il déclare 
qu'il eftoit forcé , contraind &: violenté de figner vn Concordat Se vne pro- 
curation pour refigner fonPrieuré. Et qu'il eftoit intimidé parles menaces 
que luy auoit fait Monfieur le Cardinal , tant de fa propre bouche ( ce font 
les propres termes de TA&e ) que par autres perfonnes, àfçauoir le fieur 
Def roches ,Se les fieurs Scaron, & autres} & qu'on l'obligeoit 
de prendre vn Prieuré de feize cens liures feulement, fur les frontières de 
Picardie, pour vn Bénéfice detrois mil liures , à trois lieues de Paris, 8c Proce- 
_ ftede nullité contre tous les Aftcs qu'il pouiroic ligner pour cet effet ôc de 




faire cafter 8c rcuoqucr le tout quand il auroit la liberté d'agir , &c que le 
temps feroit plus fauorable. 

Cet A&e playé 8c cacheté fut exhibé 8c prefenté à deuxNotiires du Cha-. 
ftelet, clos& fcellé , aufquels le demandeur ayant déclaré qu'il auoit eferit 
&fïgné de fa propre main ce qui cftoit enclos & fermé dansl'Aéte, l'vn des 
Notaires rédigea cette déclaration 8c I'cfcriuit au dos fur la mefme feuille , 8c 
en ûgna l'aétc ; mais l'autre ne voulut point ligner : Tellement que la fuper- 
feription de cette première proteftation n'eft fignée que d'yn Notaire 8c de 
la Partie. 

Le lendemain cinquiefme Mars , le demandeur prefenta encore h mefmc 
proteftation dans vn autre papier (celle Se cacheté , à vn autre Notaire qui 
la ligna pareillement. Et ayant efté aduerty que ce Concordat deuoit eftre figne 
le mefme iour 5. Mars après midy ,8c que Monfïeur le Cardinal auoit donné fon 
heure, l'on réitéra encore la meime proteftation, &c prefenta-t'on derechef ce 
mefme a£te,quc le demandeur efcnuit-toirt de nouueaa, à deux autres Notaires, 
aufquels pour le faire ligner le demandeur déclara que le contenu audit a£le 
eftoit fon teftament,ce qu'ils ne refuferenc point de figner,li bien qu'il fetrouu# 
deux proteftations en vn mefme iour. 

Ce Concordat n'ayant point encore efté pafte ce <j. Mars, l'affaire remifeau ftp- 
tielme,ron protefta d'abondât pardeuât deux Notaires,de la Force 6c de laVio- 
léce.Eteftant encore arriucé vne autre remifcSc le Concordat figné feulement 
le 9. Mars par Monfïeur le Cardinal, dont le demandeur ne fut point aduerty, 
6c ayant eil é apporté au demandeur le lendemain dixiefme Mars pour le ligner, 
il dcclarale mefme iour pardeuât deux Notaires qu'il auoit cfté contraint defi- 
gner leConcordat &c la procuration pour refignerjEtqu'onl'auoit forcé de pren- 
dre vn Bénéfice, cfloigné aux extremitez du Royaume. 

Cet a£te paifé pardeuant deux Notaires du Chaftelet , ils ne voulurent ja- 
mais permettre qu'il y fuft fait mention de Monlieur le Cardinal , mais par les 
circonftances du fait 6c la qualité du Bénéfice l'on voit bien que c'eft le mefmc 
Concordat contre lequel on auoit protefté auparauant. 

Et depuis ce temps là , le demandeur a continué (es Proteftations d'année, en 
année, 8c partout oùils'eft trouué il a protefté de rentrer dans fon Benefice,8£ 
pris toufiours qualité de Prieur d'Aunay. Il a communiqué des proteftations es 
années 1^36. 3 8. 8c en la dernière année 1641. il en rapporte encore deux faiftes 
en diuers lieux , l'vnc au pays Charrrain où cftoit fa demeure ordinaire , l'autre 
en la ville de Montreuil en Picardie, où le demandeur s'eftoit trouué , 8c ainlî 
a continué iufques en 1642. que Monlieur le Cardinal eft venu à décéder. 

Ceux quis'arreftent auiugeinent des fonges appelles oneirocritiques , difent 
quâd il séble à quelqu'vn en fongeât qu'il eft paruenu à vne grâdeurjdémefurée, 
que c'eft vn prefage de mort: c'eft ce que dit Anemidore au li. premier des iuge- 

ments des fonges , chap. 12. ■nimfuifa'jntfMyLvJiKM ytymcu &ett*nt 7UÎJivnn{icûiH. 

Monlieur le Cardinal eft mort s'eftant veu non point en fonge,mais en vérité au 
plus haut fominct de la grandeur, Tel qu'on peut dire que iamais l'efprit de l'ho- 
mene l'a porté plushaut! 

La mort de Monlieur le Cardinal ayant donné au demandeur la liberté d'a- 
gir , loué & ofté tout fu jet de crainte, auflî toft il fait faifir entre les mains du 
Fermier 8c Receueur du Prieuré, ce qu'il pouuoit deuoir , à ce qu'il n'euft à pa- 
yer à autre qu'à luy . Et obtient lettres au mefme temps , 6c des le 13. Décembre 
KÎ42. pour Relire reftitué contre le Concordat qu'il auoit figné, 6cla procura- 
tion qu'il auoit pafTce en faueur de l'Vnion , comme le tout ayant efté extorqué 
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Sur ces lettres "> a/ïïgnation fut donnée dés le quinzième Décembre aux 
Religieux, Prieur, ^Conuent de l'Abbaye de Clugny , parlant au Père Pro- 
cureur du Collège de Clugny de cette ville , qui a la charge de toutes les affaires 
des Religieux de l'Abbaye à Paris 3 &: qui ne manqua pas auflî de les aduertir:Ec 
les Religieux n'eltant point comparus , ils laifferent prendre défaut contre 
eux, fans que leProcureur du Collège de Clugny fe foit mefme prefenté , qui 
pouiioic en tout cas demander delay pour les aduertir ; Se à quoy vraifem- 
blablcmem il n'auoit pas manqué, ny mefme de leur enuoyer les exploits fie les 
défauts qui luy auoient elle lignifiez. 

Et fur le tout eftinteruenu Sentence le dernier lanuier 1^43. fixfemaines en- 
tières après la première aflîgnation, n'y ayant eu aucune précipitation ; par la- 
quelle Sentence les lettres ont elle entérinées , les parties remiiesen tel eilat 
qu'elles eftoient auparauant le concordat, & la procuration pour reli.gner, le 
demandeur maintenu ôc gardé en la pofleflîon Se ioiiiffance de fon Prieuré , le 
Fermier condamné àvuiderfesmains. Et en confequence de ce vn Confeiller 
du Challelet s'elt tranfporté fur les lieux , Se a mis le demandeur en polfe/îion : 
Lequel atrouué eftant fur les lieux que Monfieur le Cardinal n'auoit pas eu fi- 
toft la refignation du demandeur, qu'il auoit vendu la coupe des bois de haute 
fuftaye , dont il auoit tiré vingt-huit mil hures des marchans en deniers corn- 
ptans, Se s'eftoit fait defeharger par les mefmes. marchants d'vnecondemna- 
tion de dommages 8c intereils ,8c reftitution de deniers qu'ils auoient obtenu 
contre luy pour autres bois qu'il leur auoit vendus > Se dont ils n'auoientpeu 
ioijir, pour railon de quoy ils pretendoient contre luy plus de trente mil li- 
ures ■ De forte qu'il a profité de la vente des bois dudit Prieuré de cinquante ou 
foixante mil liures. 

Le demandeur ayant fut bail du reuenu de fon Prieuré, Se receu deux ter- 
mes des fruits, Moniieur le Prince a contraint le Fermier de luy payer cette 
mefme demy année pour la féconde fois : ceque ledemandeura pris pour trou- 
oie , Se formé complainte , fur laquelle Moniieur le Prince de Conty Abbé de 
Clugny a efté afllgné au Confeil, 

Ledit fieur Abbé a demandé la caflation des procédures faites pardeuant le 
Preuoil de Paris , Se a interietté appel comme d'abus , de l'exécution de la figna* 
ture pour la def-vnion dudit Prieuré. 

Et s'efrant trouué qu'vn nommé Flacourt s'eft fait pouruoir de ce mefme 
Prieuré .-comme vacant par la mort de Monfieur le Cardinal, Se en ayant pris 
poneill.on,il a auÏÏî formé complainte pour raifon du pofTefToire du mefme Pri- 
euré. Voilà l'ellat de la Caufe. 

En laquelle le demandeur prétend monflrer pour le regard defa complainte 
de laquelle dépendent tous les autres Chefs. 

- Premièrement: Que l'vnion qui auoit elle faite du Prieuré d Aunay à l'Office 
del utanaer de l'Abbaye de Clugny ,eftoit nulle, tant en fa Subflâce par défaut 
de cauie légitime , qu'en fa Forme , pour auoir elle faite fans Décret de l'Ordi- 
naire, ians connoifïance de caufe,contre lesConilitutions Canoniques ,& l'Or- 
dre de Droit:La Bulle plaine d'Obreprions Se Subreptions, de Vices ScNulli* 

tezquiproduifentvnabusquelaprefcripion Se la longueur du temps ne peut 
iamais couurir. 

En fécond lieu que la Defunion qui a elle faide, Se la Redudion de ce Prieuré 
«n til tre particulier , en fa première nature Se qualité de Bénéfice fimple , eiloit 
bonne Se va!able,la caule iujfte Se légitime^ que toutes les formes fie folemni- 

tez y 




tez y ont efté gardées8cobferuees:Et que cePricuré depuis la Defunion àyâc efté 
pofledé pat quatre diuers Titulaires, 8c enfin paruenu au demandeur qui ena . 
uoit ciré bien Se Canoniqueraent pourueu j 8c ioiiy paifiblement pendant feize 
années entières , Monfieur le Cardinal de Richelieu eftoit mal fondé à pré- 
tendre ce Prieuré , comme vny à fon Abbaye. 

Et finalement que la refignation qui a efté fai&e par le demandeur & la pro- 
curation qu'il a paflee pour confentir à la Reiinion dudit Prieuré, a efté vn aéfcc 
dePouuoir abfolu J d'vne Force Maieure ! Vneffeétde cette Authoritéprodi- 
gieufede Monfieur le Cardinal qui commandoit en Souuerain i Teîioit vn cha- 
cun efclaue de fa Puilîance ! Ruinoit abfolument & Perdoit tout ce qui s'oppo- 
foit à luy .Et ainfi cette Refignation n'ayant point efté libre/pûntanée 8c volons 
taire,mais Violentée 8c Forcée } Extorquée par Authoriré , elle eft Nulle , Se ne 
peutfubfifter. Partant le demandeur bien fondé aux Lettres par luy obtenues » 
pour eftre maintenu 8c gardé en la poflefTion 8c ioiiiflance de fon Prieuré. 

Quant à l'Vnion qui auoit efté fai&e du Prieuré d'Aunay à l'Abbaye de Ou. 
gny ,ou à l'Office dePittancerie déclaré par lesBulles,il n'y en eut iamais déplus 
Vitieufe 8c Abufiue :8c bien que le Conleil n'ait pas à prefent à prononcer fur la 
Validité ouinualidité de l'Vnionmeâtmoins il importe d'en remarquerles Nulli- 
tez,pour monftrer qu'autant que cette Vnion eftoit odieufeSi côtraire aux fainrs 
Décrets , d'autant la Defunion a efté fauorable } légitime & Canonique ', Se que 
la prétention de Monfieur le Cardinal de Richelieu quand il a efté pourueu de 
l'Abbaye de Clugny , de vouloir iouyr dudit Prieuré côme vny à fon Abbaye , 
fouftenant que la Defunion n'en auoit peu eftre fai£te à fon preiudice , cette pre- 
tention^dis-ie, eftoit auffiiniufte, comme fon Vnion Abufiue. 

L'intention du demandeur n'eft pas de débattre l'Vnion du Prieuré d'Aunay 
à l'Abbaye de Clugny , ou à cet office de l'Abbaye, pour eftre la Bulle de cet- 
te Vnion émanée de Clément VIL qui fut efleu en Auignon pendant le fchifme 
del'Eglife. Car encore que Clément VIL foit mis à Rome au rang des Antipa- 
pes , 8c qu'on tienne que l'efleétion quiy fut^aite d'Vrbin VI. eftoit légitime 8c 
Canonique : Neantmoins la France a adhéré à Clément VII. Se s'eft déclarée 
defonparty,ayanten cela combatu pour fes foyers , &: s'eftant rangée fous 
l'obeyflancedefonnourrifTon Clément VIL qui auoit efté Chanoine de l'E- 
glife deparis,& Euefque de Cambray. Et puis onfçait dâs la vérité del'Hiftoire 
que l'Election d'Vrbin VI. à Rome n'auoit pas efté bien libre:Ainfi ce que Clé- 
ment VIL auroit fait légitimement 8c Canoniquement ,pourroitbien fubfifter 
8c eftre valable , mais ce qu'il a entrepris contre les formes 8c l'Ordre de droi& , 
fans connoiiïance de caufe, ayant décerné vne Bulle d'Vnion d'authorité abfo- 
luë, 8c contre les Priuilege du Royaume , ne doit pas eftre toléré. 

Encore quele Pape foit recognu pour Souuerain es chofes fpirituelles iwtitt 

mnv(ii--awt , comme Zonare l'appelle ,& qu'il ait tout pouuoir fur les Benefi- 

ces,toutesfois enFrance cette Puifîance Abfoluë 8c Infinie n'a point de lieu,mats 

telle qui eft retenuê'& modérée par les Canons 8c reigles des anciens Conciles. 

Principalement au faift des Vnions,à l'égard defquelles touteBulle expédiée du 

propre mouuement du Pape , authoritate^fiojïolica (<r informagratiofa , qu on 

appelle, ne font point receuè's. Le Pape doit remettre ce qu'il décerne pour rai- 

fon desVnions en cognoiflance de caufe,Expedier fes Bulles en forme commif- 

foire,Et en faire VzdieiïeàYOïd'mzhe,SemperinFnio»ibuscomiftofiatadpartcs, 

ItocAtis ijs quorum >»fe>-e/r:L'on en a fait mefme depuis vne règle deChancellene. 

Ceftvn des articles pour lefquels on a dit que le Concile de Trente ne 
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tHUtuoit'pas eftre obfcrué en France à lefgard des Vmons: particulièrement 
poureeque le Concile aftraint bienles Vnions à quelques règles & cognoiffaa- 
4edecaufe,mais il ad joufte, Sinon qu'il foit autrement ordonné par le Siège 
Apo&oliqu'e, Nifi aliter à Sede ^ipoftolica fuerh declaratum , en la Scflîon 7. au 
■J-U* n c Tellement auc le Pape en peut faire à fa volonté : ce qui eft contre nos 



xhap. 6. Tellement que le Pape en peut 
-Moeurs toioftreVfage. 

Car il eft certain par la difpofition Canonique, quel Vnion appartient aux 
Euefques, des Bénéfices qui font en leurs Diocefes j Epifcopi eft EccUfiarum fm& 
DiaceftsVnio, &.fub(e£lio earumdem,en ce chap. vulgaire ,ficutYnirt deexcepbut 
Prœlatorumj&.^iU chap. 1.$. ddb*c,deJ}atuMonathorum,zux ClementineSjPm»-*- 
*U5& bénéficia pcrlocorumOrdwariosVniantur. Auflî par nos Ordonnances les 
Vnions ne fe peuuent faire que par lesArcheuefques Se Euefques dans le deftroit 
de leurs Iurifdi&ions, Onnelaiflepas neantmoins de déférer cet honneur au 
Papcque de reccuoir fes Bulles,par lefquellcs on procède à l' Vnion des Bénéfi- 
ces ; Mais ç'eftpourueu qu'elles foient décernées en Cognoiflancedecaufe. Et 
ne furflroit pas que la caulefuft cogneuê' au Pape &c narrée dans les Bulles : car 
il eft tenu de donner fon Refcript delegatoire in partibu s ï l'effet de l'Vnioiîj 
Qui eft toufiours en donner le pouuoir &c l'authorité aux Euefques , comme il 
■leur appartient : &c referuer neantmoins l'honneur au Pape. 

Or l Vnion dont eft queftion a efté faicte auth'oritate ^poJlolica.La. Bulle porto 
'cxprefieinenrj>»Wj£r«»» Prioratum authoritate Apojlolica Vntmm & ^tnneBimm. 
L'on deffend mefmeàl'Euefque de prendre cognoifiance de l'Vnion,I>;Wc/d- 
m Itcentia minime rccjuifna. Il n'y a point d'adrefle ny de commifllon inpartibus, 
pour informer de la Neceflité & Vtilicc d e l'Vnion.Ce qui rend l' Vnion abfolu - 
ment Nulle. Le Chapitre expofuijlt de prœbendis du Pape Honoré III. eft fingu- 
licr àcefujet >car ileft efcrità vn Euefquc de Vefpinen Hongrie, Vefpinienfi 
Eptfcupo, qui demàndoit f Vnion de certaines Chappelles,aux prébendes de fon 
EgïiiejExfofuifii nobis 3 à\t le Pape, cjuod Eccleftx, tuœ Canonicidi minuta eorumpro- 
uifione de reditibus fu-arum prœbendarum necjueunt fujientari :Sc pour cela ils deman- 
daient l'Vniori detdites Chapelles:Le Pape rcfpond; Si eutdens necefiitas yel~)>ti- 
Iitas extrar,prœbendasEcc[eJi,£tu£puterisde i\B\s capellisinperpetmm annettendis 
ijfdem,aHgmentare,ficut drjererione prœuial/tderis expedire.En quoy Ton void côme 
il laifle.la Cognoiflancedecaufe à TEuefque, la Difcretion Se le Difcernement. 
. Il commence par la clef de la difcretion deuant que de fe feruir de celle de la 
puiffance,d»ré'c7<s«fm pottflatis prtmittenda clauis dijcretionis. 

Le Liure des Epiftres du Pape Innocent III. qui cftoitpresde deux cens ans 
deuant Clément VII. monftrc bien la forme des Vnions , &: comme elles de- 
uoient cftre faittes par commifllon Se auec vne plaine Se entière cognoiflànce de 
caufe,afin qu'on ne die point que cette forme de commettre Se déléguer enfaift 
dvnton, n'a efté introduite que par la règle de Chancellerie du Pape Innocent 
VIII. Car fur vne demande qui fut faide au Pape , de l'Vnion du Monaftere de 
faintSolutor en Piedmont ; voicy ceque le Pape Innocent IIL refpondit au li- 
ure 3. de fes Epiftres .Epiftre 15 5. efcriuant à vn Euefquc de la Prouince •■ Cttm 
Monaftemtmfantfi Solutorts ita. in temporalibuf&fpmtttalibusfiterit colUj>ptm,&> 
''àttriwm^tMomchi^mindiBoMonafierwfufererdnt^umlachrimispo 
ànobis,l>tfub difcipltna & regimîne Cluniaccnfis Ecclejîx pofunt vefpirare: Nos f»« 
ï>ifcretioni&Prudentiœ committentes per apojlolica fcriptamandamUs quatenus in- 
quifitafttperijs'yet'itatediltgentius, quod litilitati Ecclefi* l/triufaue fecundum no- 
Ueris ^expedirejiaîuas & factas : Ce qui monftre l'vfage des Bulles en forme 
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Commiftoire en matière d'Vriion , long-temps auparaiiant i c p a p e Q a j 
ment VU. 

Il y a bien quelques exemples dans Grégoire le Grand d' Vnions faites d'au- 
thorité abfoluèjComme en l'Epiftre 7. du liurc 9. Quia Monaflerium quodinfun- 
doMdrttanoprouinci*Campamttfuumeft,itahoftilitdtefaciente > fueritdefolatum i 'yt 
neMlus quidem monacfiorum ibt remanferit , illudtuo Monaflerio (il efcritàvn 
Abbé d'vn autreMonaftere)c«>» omnibus fuis rébus profpcximus Vniendu: Le mef- 
me en l'Epiftre 39. duliure 8. quia Monaflerium Puteolis confiitutum quod Fal- 
tidia di,citnr } itaeJJedefolatumàMonachisperhibetur,'ytnonfolumDei illico fus mi-» 
mmeeelebreturjedetiampenepro derelifto habeatur,ideo illud monajierio tuo inperpe- 
tuttm duximus anneèlciïdum. Et pourquoy le Pape en vfe-t'il ainfi?pource que ces . 
deux Monafteres cftoient dedans l'Eftat du Pape , quia Monaflerium quod in f un- 
do Martiano prouinci&Qampani& fitû c/r,c'eftoit en la Campagne de Rome qu'on 
appelloit Latium.Et en cette féconde Epiftre , Monaflerium Puteolis conflitutum , 
eftoit à PuzolJW o/ù,ville de la CampagneRomaine,partant dans le territoire 
.Romain,dedansl'Eftardu Pape;c'eft pourquoy il en vfeainfi. Car il faut confi- 
derer lePape,comme ayant deux qualicez ,1'vne deChef de l'Eglife, Vnîuerfelle, 
l'autre comme Patriarche d'Occident j&Euefque de la ville de Rome. A l'ef- 
gard de ce qu'il fait dedans fon temtoire& fon département Patriarchal , foit en 
matière d' Vnion , ou autrement,il y procède comme bon luy femble , &c y agit 
de Puiflance Abfoluë : mais en toutes les Vnions qui font faites aillieurs,Le Pape 
ny procède point de (on propre mouuement &c authorité feule. 

Et ne voici on pas en l'Hiftoire Ecclefiaftique d'Allemagne , ce qui fe pafla en 
vne Vnion célèbre qui fut faitte de deux Euefchez par lePapeNicolas LL'Euef- 
que d'Hambour ayant efté ruiné à l'occafiô des guerres desDanois ou Normans 
contre Louy s Roy de Germanie,fils deLouys le Débonnaire , qui eut en parta- 
ge auec fes frères la FranceOrientale au de là leRhein,Ilfut queftion pour refta- 
biir &c remettre cet Euefché,d'y Vnir l'Eglife de Bremen,quieftoit vnautre Euef- 
ché. L'Vnio des Euefchez appartenât au V^e^icut^nire Epifcopatus ad fummunt 
Tontificcm dignofettur pertinere : voicy neantmoins comme y procéda le Pape 
Nicobs premier. Le Roys Louis de Germanie luy en ayant eferit , le Pape luy 
manda qu'on euft à l'informer delà vérité du faift,non qu'il n'adiouftaftfoy à ce 
qui luy en auoit efté eferit:.? cd ne de ea re defjimjjfe minus ordinahiliter liidert m. En 
quoy , l'on void comme le Pape luymefmes'inftruit aux formes. LeRoylàdef- 
fus députa exprés vers le Papel'Euefque de Confiance, pour luy rapporter les 
preuues qui auoient efté faites , &L luy confirmer la vérité : furquoy le Pape Ni- 
colas Premier décerna fon Décret, qui eft rapporté par kdumas canomcusBrc- 
menfs, &c fon Hiftoire de l'Eglife d'Hambourg, Se par Mbertus Crantfms en 
fa Métropole Chapitre 39. en ces termes: Cum Hamabuvgenfis Ecclefia perbar- 
barorum ftuitiam admodum fuenl attenuata , quod per "yenerabilem Mijfumreue- 
rendiflimi Reo-is Ludoutci Salomonem Conflantia Epi feopumnobù fuit comprobatum, 
Nos fècundum Reuerendiflimi Rf^js liotum decernimus, Ecclejias Hamabufrcnfent &* 
Bremenfem non deinceps duas ejp,fed Imam, 

Que ficela eft pratiqué en 1 Vnîon des Euefchez>qui appartient dedroitauPa 
pe^en quoy perfonne ne fc doit entremettre que luy : que dira-on des autres Be- 
nefkes,dontl' Vnion appartient aux Euefques?LePape Clément VH.aura-il pu 
vnir vn Prieuré fans cognoiflance de caufe ? fans s'enquérir de la vérité du faitr 
fans informer de l'vtilité ou neceflité? Se fans obferuer aucune folemnité. ? Faire 
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WVnion de PuifFance AMoIuë, c'eft contrelcs prauleges dt [Royaume, dans 
leouellePapenepeut rien exécuter fans cognoiflauce decaufe. Si la France* 
Are à Clément VIL se qu'elle ait tenu fonparty , ce ncftoiç pas pour y efle- 
uerfonauthontépardeffus celle des autres Papes, luy faire grâce des règles, 
des formalités Se maximes ordinaires : Ayant 1 anoure ion party, il eftoit d'au- 
tant plus obligé d "adhérera nos maximes , conieruer nos hbertez &: nos priui- 
îeces. Qui font,que le Pape ne peut faire exécuter fes Bulles en France ( celles 
principalement qui concernent les Vnions /que par luges déléguez commis in 
Eartibtii r fout informer s'il eft expédient que 1 Vnion foit faite,ou non. 

Quoy?vn Abbé 6c dès-Religieux auront expofé au Pape quVn Pittancier n'*u- 
rapas dequoy fournir leur portion Monachate, &fans autre preuue l'on fera 
vnir desPrieurez qui font à cent lieues de la! A -t'on iamais ouy dire que lesKeli- 
vieux de l'Abbaye de Clugny.,lvne des plus riches Abbayes du Royaume, 
ayent manqué de leur portion &: de leur pittance ? L'on trouue bien des plaintes 
qui ont cité faites de leurs excez Se de leurs débauches, comme en cette Epiftre 
de Vctrtts M>b<i$ CeUenfis, au Liure 8 .Epiftre Z3vàdreflee aux Religieux de Clu- 
eny , aufquels il parle en ces termes : Eradicate ex l>obis origwarittm malum de qua 
peftmafep-es adfuffocationem Monajiic& Retigt ont s, fubortaèjî antemconjuetado co~ 
rnefîdtionum&epotationumy<]ui£punt pofi complet ovium: o fratres, ofiln Cluniacenfes 
doteofuper rttinam Cœnobtj'Clmtacenfis i Et fi pour les entretenir encores dans les 
diffolutions Se débordemens où ils eftoient alors, l'on a fait l' Vnion de ce Prieu- 
ré, eft-elle valable Se légitime ? Ou bien fi l'Abbéa pris ce Prieuré pour luy, 8c 
qu'il en ait tous jours joiiy comme vny à faMcnfe, voyant que les Religieux 
n'en auoient point befoin,Luy qui eiiatioit encore moins à faire? 

L'on lçait qu'au 'Concile de Confiance en l'an 1417. toutes les Vnions qui 
auoient efté faiétes par les Papes fans cognoiffance decaufe, furent reuoquées 
depuis le temps de Grégoire XL auparauant celle dont eft queftion. A ce Con- 
cile affiftavn Robertu s de Chandefpla Procureur gênerai de l'Ordre de Clu- 
'gny , qui fut depuis Abbé , Se l'vn des Electeurs du Pape Martin V-. comme on 
voidenla Séance 41. du mefme Concile: Et quand cet Abbé donna fon aduis 
for la reuoeation des Vnions qui auoient efté faites fans cognoiffance de caufe, 
ne condamna-ïl pas celle dont eft queftion ? L'onaveuque pendant lesdefor* 
drcs&confufions qui eltoient dans l'Eglife, il s'eftoit pane beaucoup de chofes 
contre la règle , la portion, & diieipline Ecclefiaflique .- C'eft pourquoy Ton re- 
Uoquatojutcela:Ets'ilaefté ainfi ordonné à l'égard des Vnions faiétes par les 
Papesque l'Eglife a réputé légitimes, à plus forte raifon pour les autres. 

L'on dira que cette Vnion ayant duré & continué deux cens tant d'années,nÊ 
pouuoitpluseltredebatuë ny conteftee: mais vne Vnion qui eftfai&e fans co- 
gnoiffance de caufe,contreles Saints Décrets &ConftkutionsCanoniques,par- 
ticulierement celle qui eft faidedeplainpouiioirScauthorité du Pape contre la 
loy du Royaume, par laquelle aucune Bulle d' Vnion Stature ne fe peut exécuter 
en France d'authorité Abfoluë; cela ne fe confirme iamais par aucune preferi- 
ption>& par quelque laps de temps que ce foit. 

LadiftinaionqueMaiftre Charles du Moulin apporte fur ce fujet, eft tirée 
des Arrefls du Gonfeil,coinmeil faut demeurer d'accord que c'eft en ce lieu où 
l'on puife comme en fa viue fource les dédiions véritables Se les maximes plus 
certaines fur toutes ces queftions , 8c où la Iuftice jette fes rayons auffi purs &c 
auffi. luifans pour l'efclauciffement de toutes ces difficultez, qu'en aucun lieu du 
ttjonde* 

Il a efté 
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îl a efté iugé , dit Maiftre charles du Moulin en fon Confcil 44-fcar Arreft «tu 
grand Confeil du 2.4. May 1534. jRelatôrefœlicis mëmort* domino Br*Jl*o -v,v ,„_ 
tegerrimo Confilidrio,deindeVr*fide dignipmo ,^om l'Vniond'vne Preuoftc ^u'il 
appelle pvtpofitatus de Capélla,ï l'Abbaye de Bremtome en Perigord , Qujapres 
vnlongtéps l'on n'eft point obligé deraporter les pièces iuftificatiuies des for- 
mes Se folemnitez de l'Vnion, &: iuffit qu'elles foient rapportées dédans l'aéte 
Comme enceprocezlàondemandoit qu'on rapportait l'enquefte, & l'infor- 
mation fur UNeceflîtëauecle confentément du Chapitre,l'on iùgea qu'après 
vn long temps, l'Vnion cftoit de l'an 1467. l'on eilbit defehargé de rapporter 
ces pièces , &c que l'Vnion deuoit demeurer. Pource que fi vne Egliie auoiï 
iouy d'vn Bénéfice, comme vny pendant quarante ans , quoy qu'on ne rappor- 
tait point d'Vnion,elle fero it neâtmoins maintenue en la poifein t îon J t / '»d Ecclefia 
potejl pr&fcriberc aliam tamqu,nt Vnitam, fi ita.ca.tn te tmerit fie r 40. annos , en la 
Clémentine vnique de excefitbus Prxlatorum. 

Mais quand on rapporte le titre de l'Vnion, Se la Bulle par laquelle on void 
qu'il n'y a eu aucune forme ny folemnité gardée , &c qu'on recognoift que l'V- 
nion eft faite en pleine puiflance,&: d'authorité abfoluë , fans cognoiiîance de 
caufe , le temps ne couure poinr cette Nullité' Quand le titre eft vicieux > que le 
viceeftenlaracine&enlanaiflancede l'aftc, le temps ne le peut iamais vali- 
der ny confirmer. Et 3 ce propos du Moulin rapporte vn autre Arreft du Con- 
feil de Tan 1535. pour l'Vnion de la Cure de Sevré en Bourgongnc, au Chapitre 
de BezançomL' Vnion auoit efté faite en l'an 1464. par Bulle du Pape Pie, &£ 
cette Vnion par Arreft du Confeil fut déclarée nulle & abufiue,dit du Mou- 
lin, nonobjlante quoi diclaVari'ochia ftrijfèt per ditlumCapitulum pojfejfaperyo. 
annos,cj»iaVnio erat abtifiuajnempefaSia per vapamfme caufe co?nitione,cum debuif- 
fctfieri per comrnifîionem ad partes. C'eftoit vne Vnion comme celle cy, & inpro- 
duflione tituli Vnion'u , adj oufte le mefme autheur, ap par ébat de Vitio &* nullitatc, 
&fic non potuit felemnitM prx[umi,cjnia de contrario apparebat. 

Lucun au Liure %. de fes Arrefts, titre 3. dit qu'vne Vnion fut déclarée 
abufiue après trois cens an s,fur l'appel interietté par Monfîcur lcProcureur Gz- 
ncva.l:BencfiijEcclefidfticiconiunc~lio»emnon rite ordine nec folemnibut obferuat'ts 
faEiatn prouocatione À 1/eluti abufu conuelli,longifsima annorum fene nempetrecento- 
ïitm non impediente. L Vnion de l'Eglife Saint Sauueur de cette ville au Chapitre 
Saint Germain de l'Auxerrois a efté reuoquée après cent ans fur l'appel comme 
d'abu s, qui en fut interjetté,pourcc qu'il y auoit défaut aux formalitez, Si que la 
recognoiffance de caufe n'eftoit pas cnûcvc^idiappellari ab d&w/wjditRebuffe en 
fa pratique, ah VnionibusfaBii fine caufe cognntone, etiampoftlonrifsîmHm temptu 
centum annorum,quia talit abttfusnonpr&fcribitur i & eftPraxis Rerni. 

Etpourquoy ne çonfidere t'on pas le longtemps en cela ? Pource qu'il y va 
despriuileges,prerogatiuesdu Royaume,8cde nos franchifes. C'eftlaloy de 
l'Eftat,que les Bulles du Pape , &z les Lettres Apoftoliques ne s'exécutent point 
en France d'authorité abfoluë , mais en cognoifïànce de caufe, par luges délé- 
guez par àuthorité ordinaire : Et ce qui fc faift au contraire , n'eft iamais confir- 
mé par le temps, L'authorité de le reuoquer eft éternelle, le droift de s'en plain- 
dre perpétuel, imperfcriptiblc 8c à iamais durable. L'on ne prefeript point , di- 
foit Tbemiitocle.contre les Dieux Se contre la Republique : l'abus parmy nous, 
ecluy principalement qui fe fait par attentats par entreprife fur l'authorité du 
Roy , & contre nos priuileges, ne prend iamais de fi profondes racinps, qu'il ne 
foit tousjours temps de l'arracher. 
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Quoynos R*ls dont l'humanité Se la bonté naturelle a toujours fûrmohtl 
Upulffancc&rauchoi-ité, ne permettent pas que leurs volontez foient exécu- 
tées fans cognoifiancede caufe,& ont mftitue les Compagnies Souucraines , ces 
Corps Au^uftes de Ji Iufticcfupréme du Royaume , pour tempérer leurs Com- 
mandemens abfolus, par leurs prudents Confeils; Comme le cœur fe fertdu 
cerneau Ton premier maiftre, qui eft le fiegc de la prudence , pour modérer par 
fi froideur les efprits,&: en rabattre vn peu la chaleur Se la véhémence. Etlç 
Pape agira en France en toute licence & liberté ? Il n aura que l'a volonté pour 
Règle, fera exécuter fes Bulles de piuflance abfoluëjans cognoiiTance de 
çauïe,& de plaine Authorité Apoftolique?Ceft ce qui ne fe peut pas permettre: 
Vne Bulle décernée de la fortefoit pour Vnion ou autrement } comme celle du 
Pape Clément VII. pourrVnion du Prieuré dont cil question, ne peut donner 
Se attribuer aucun droit, ny produire aucun efteû,&: la longueur du temps ns 
la confirme point. 

Etc'cftpourquoy l'Arrcft du Parlement de Paris, lequel on prétend auoir 
confirmé cette vnion en l'an 159S. eft fort (ufpect de collufion Se d'intelligence s 
£t deiait il fe trouue que le règlement fur 1 appel comme dabus a efté palTé vo- 
lontairement Se par appointe entre les deux Procureurs , la caufe n'ayant iamais 
eïtéplaidée. Ce fut vne addrelTe de Claude de Guifc lors Abbé de Clugny » 
Se vntour de foupplefle qui meriteroitd'cftreadiouftéàla Légende de fa vie; 
lequel içauoit les plaintes que les Religieux faifoient de cefte Vnion .- tellc- 
mentqu en vn Chapitre général qui fut tenu à Clugny en 1572. il leur auoic 
promis de leur delaifïcr ce Prieuré qui eft à trois lieues de Paris , pour len- 
tretencmët de leurs Lfcoliers auColkgede Clugny de cefte ville. Afin defedef- 
gagerdefapromeiIe,&: s'afleurer par mefme moyen contre les défauts Se nul» 
lirez de cefte vnion, iifufcitavn Religieux de faiht Benoift,mais qui n'eftoit 
point de lOide de Clugny, lequel fe fit pouruoir de ce Bénéfice par Mon/icur 
l'Eucfque de Chartres , en vertu d'vne Requefte prefentéc à la Cour , pource 
qu'alors on n'ailoir point à Romc.Lon voit au procez que fa prouifion luy auoit 
efté expédiée en blanc , c'eft à dire fans exprimer le Genre de Vacation , ny 
déclarer le nom du dernier Titulaire. Et auec ce Religieux nommé le Comte, 
fans qu'aucun de l'Abbaye de Clugny en euft connoiflance , Claude de Guifc 
lequel n'allégua iamais autres moyens, Se ne propofa iamais autre chofe conrrs 
ce Religieux, finon qu'il n'eftoit point Partie capable de débattre cette Vnion , 
il fe fait maintenir en lapofTefïion de ce Prieuré, & fur cet appel comme d'abui 
réglé, comme dit eft duconientement des Parties , elles furent mifes hors de 
Cour Se de procez. Ainii fut confirmée cette Vnion fans contradicteur lcgiti- 
meauec vne Partie qui n'eftoit point capable dele contefter; Encore l'Arreftjefl 
il donné fur vne fuppofition que laBulled'Vnioneftoitde Clément VI. Se par- 
tant non comprilè au Décret du Concile de Confiance ,• &que ladite Vnion a- 
uoit efté faifte à la Menfc Abbatiale, &: non à la Pittancerie:Si bien que l'Arreft 
n'eft point interuenufur la véritable Bulle , & n a point confirmé c'elle dont eft 
queftion. 

Apres auoir monftré au Confeil la nullité de l' Vnion qui auoit efté faite , il eft 
aifé défaire voir la validité delà Defunion, Se auec cet aduantage ,quequand 
l'Vnionmefmefcroitauili légitime comme elle eft Nulle &Abuliue , la Defu- 
nion n'en feroit pas moins valable. 

La Defunion des Bénéfices eft d'autant plus fauorable,que l'Vnioneneft 
Odiculé , Vnion qui va à la diminution du culte Se du feruicç de Dieu ; à ruiner 










ïtsEglifes,&interuemr les fondations,- déferrer les Monafteres, «cfruitrer les 
Graduez de leur attente Se légitime efperahce,- Vnion contraire au Dxoi& com- 
mun , par lequel chaque Egtife doit aiioir fon propre Preftre , chaque Bénéfice 
ibnTitulaire : SineultperfinguUsEcclefias&finvttlostitHlosdebentordindri: com- 
me il cft dit dans cette Epiftre célèbre du Pape Dionyfius, pour la diuifion des 
parroifTes.L'Vnion donc cômecontraire au droit commun, eft réputée Odieufe, 
ambîtieufe & def-auamageufe à l'Eglife : La Defunion au contraire , fauorable 
Se naturelle, n'y ayant rien plus iufte &: raifonnable que de remettre vn Béné- 
fice en fon premier eftat , les chofes retournant naturellement à leur première 
forme :Neccaufadotis deterior ,ditlaLoy, cum fax forme, reddhm: 

Ce ne font pas les premières Defunions qui ont efté faites en la maifon de 
Clugny , Se ne faut que voir pour cela la Bibliothèque de l'Ordre , qui eft le li- 
ure dans lequel font compris les Bulles Se Priuileges des Papes concédez à 
l'Abbaye. 

En ce liure cft référée vhe Bulle du Pape Alexandre III. pour I'vnion du 
Prieuré de Paroy en Bourgogne, qui eftoit de l'Ordre de Clugny : Priuilerium 
^ilcxandri Pap<e in quo Prioratus de Varedo "\nituv Ecclefi* CltmiacenJî.Et après l'on 
void comme fous le Pape Clément VI. qui eftoit quafi deux cens ans après , 
cette Vnion fur reuoquée. La Bulle rapportée en ces ternies: Bulla démentis 
Fap& de reuoeatione "\ntonis vrioratus de Varedo faff* Alonajlerto çlunia- 
xenfi. 

Mais il y a vn autre exemple de Defunion qui eft bien plus notable dans 
.-lesconfeils deDecius,c'eftau Conicil tjj. Il yauoit eu vne ancienne vnion faite 
à l'Abbaye de Clugny , du Doyenné Rural de Montbertaud au Diocefe de 
Lion.>depcndant de ladite Abbaye: Le Pape auoit décerné fes Bulles de r>ef- 
Vnion , Se donné pour cela des Commilîaircs de l'Eglife de Morienne en Pied- 
mont. Ces Commiflaires ayant trouué que I'vnion de ce Prieuré ou Doyenné 
auoit efté mal faite , ils confulterent Decius , fçauoir fi ceux qui eftoient commis 
pour defunir , pouuoient déclarer vnc vnion nulle. Decius refpond qu'ils de- 
uoient fuiure les termes de 'leur commiiïion , apparoiflant par l'Enquefte 
qu'il y auoit caufe légitime pour defunir: Quia tefles deponunt yuod in diêîa Bcclc- 
jïa antiquitus folttierant ejfen. Relifiofî cum Dccanorfui tommode ihi poterant fa- 
jïentart,&< quodibinuUttshodievefidentiamfaciat>&* Ecclëfta fit adeo dejôlatalit ibi 
reponatur bladum ,foenum ,&c. Qiu eft toute la mefme defeription que celle 
du procez verbal de Monfieur lOifel. Decius leur donne aduis de procéder par 
Defunion : Prxdtftam ynionem diffoluerc & diftû Decanatum ad primumfiatum re- 
uoeare; Se leur prefeript mefme le formulaire de leur Sentence : ce qui fait voir 
que l'vfage des Vnions n'eft point nouueau dans l'Ordre de Clugny. 

Et Monfieur leCardinal luy-mefme en iôjS.aproeedé àlaDefuniondesPrieu- 
rés de MarmefTe Se Montereau de l'Ordre de Clugny, 8c décerne fon Ordon- 
nance pour cela , comme Abbé de Clugny , nonobftant laquelle le Confeil or- 
donna par fon Arreft qu'on obtiendroit Bulle de Defunion en Cour de Rome. 

Les def- vnions donc ne sot point nouuclles dans l'Ordre, Se ont efté pratiquées 
de tout temps en l'Eglife , au moins depuis qu'on y a parlé d'vnions , &:tous ceu* 
qui ont eferit des Vnions traittent en fuite delà Defunion. RebufFe en (à prati- 
que après fon titre De "ynioniùus , fait vn chapitre entier De Rettocatione Imïoms ; 
Et Pierre de la Peruze Vetmsde Verufio ,qui a fait vnliurc entier des Vnions, fait 
fa féconde partie De dijjoltttione "W»/W*;auflîil y en a des exemples bien an- 
ciens. L'Eglife de Tournay ayant efté autrefois vnie à l'Eacfehé de Noyon , $c 
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^ r«te vnion avantdurépïus de quatre cens ans , les habita&s de la ville de 

.& diffoudrecetteancienne vnion; Surquoy YuesEuelquc de Chartres cfcnuic 
au Pape Pafchal en fonEpiftw *3 8 - & lc perfuada 8c priade n en rien faire , luy 
remonftranc que l'Euefché de Tournay n'auoit pas allez de bien : Etcùm dignité 
Zpifcopalis paupertatem honefie ferre nonpofsit, cauendum, ne ijla dimfione & fepa* 
JationCytetcpueEpifcopm pauper fidr. Nonobftant quoi le Pape nelaiflapas de 
faire la def-vnion , 8c s'eftant trouué au mefme temps à Rome vn Anielmus 
Abbé de faint Vincent de Laon, $c les habitans l'ayant demandé pour Eucfque, 
le Pape leur accorda: Ceftcc quieft rapporté dans l'appendice & continua* 
tion de la Chronique de Sigebcrt en l'an 1147. oùil cfl dit que le Pape reftablie 
l'Euefché de Tournay , en lcdef-vniuant de celuy de Noyon : Difiunge»do&* 
feparando abEpifcopat» Nwiomenfi. 

Il y a vn exemple bien fmgulier d'vnc Defvnion lu Chapitre ï. Ne fede T>a~ 
■tantr,qui eft du Pape Innocent 3. Le Monaftere de Glaïir en Angleterre auoit 
efté Vni à l'Euefché de B^thc 3 BathonienftEcdefi^ir le Pape Celeftin 3. l'on en 
•demanda la Defunion au Pape Innocent fon fuccefleui-,^rd/> roprtierant quidam 
Monach'h'yt Vnione penitus diffoluta , Monafterium reducerttur ad anti^uumfïatunt 
fnb glatis regiminegubernandum :Lg¥hçc voulut fçauoir s'il y auoit caufe lé- 
gitime pour Defunir , 5c ayant trouué que cette Vnion cftoit beaucoup préjudi- 
ciable, & cjuodpereamreligw dijfolùerctur ,fraudaretur tleemofyna>& hofpitaliw 
tclleretur. Le Pape accorda la Defunion>neancmoins il dit , QirH ralloit atten« 
dre que l'Euefché de Bathefuftremply,pource que l'Euefque eftoit decedé ,6c 
cependant que le Monaftere fer oit régi par vn Prieur , Intérim Manafïermmfub 
■cura. Prioris gubernandunt. 

Auffi y a-il rien plusiufte Se légitime qu'vneDefunion. ? Vn Bénéfice auraefté 
Vny à vn autre,à caufe du peu de reuenu , &c quand le bien de l'Eglife crt acreu 
■Se augmenté, cette Vnion naturellement ne doit-elle pas cefTer parla ceflation 
de fa caufe? La neccffité faift naiftre les Vnions qui fe font legirimement,8c aucc 
cognoiffance de caufe, Sieuidensneceptaiatttlftilittu extgat , comme il eft dit au 
-Chapitre expofuifli de pr£bcndis,Sc comme la neceflité l'a faift naiftre > elle doit 
prendre fin en fa fin, 8c s'en aller auecclle. 

Nous auons l'exemple d'vne Vnion qui fut faicte parle Roy Charles leSim- 
plejderÀbbaycfaindt Leufroy, autrement appellée l'Abbaye de la Croix faindt 
Oiien auDiocefed'Eureux. Ce Monaftere ayant efté entièrement ruiné pen- 
dant les guerres, le Roy qui difpofoit lors plaincment des Abbayes, 8C en don- 
noit prouifions fuiuant l'viage &c la pratique du temps , auoit vny cette Abbaye 
à celle de fain a Germain des Prez , 8c y auoit transféré les ReligieuX:Les Let- 
tres d' Vnion font tranferiptes tout au long au Liurej, de l'Hiftoire d'Aymon, 
Chapitre 41, cum oporteat nos non modo pr&efjc, fed etiam prodejfc Ecclefiis prtefer* 
iirutis feritate paganorum donauimus gr (ttbiecimus ^ibbattam ou* Cruxfanc~lî 
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lAudomi nuncupaturfancto Cermano & ciufdem Monachis ad ^iflum , T>ejlttum,&* 
esteras lifus MonacborumfanBiGermani. Et fi toit que la guerre fut finie , cette 
Vnion fut reuoquce parle Roy , Se l'Abbaye rémile au premier cftat. Telle- 
ment que l'Authcurde la vie de faintt Leufroy ..imprimée à Parisen 1557t. parlant 
de cette Vnion 6c tran dation, dit, pacato aHege cum Normanis bello , Monachi 
fanéîi Leufridi repetieruntanticjuos cœnobit fui Lares } &bona eis rejiituta fuerunt: 
ainfi l'Vnion fut reuoquée. 

11 s'eft pratiqué autrefois dans l'Eglife vnc cfpcce d' Vnion , appctléc Incar- 

dination . 






dinatîon,lors qu'vnc Eglife ayant efté ruinée , on l'vniuoit à vn c auuc q U j çftoic 

vacante , laquelle on donnoit en commande au Titulaire de la première , les 

Commandes alors n'eftant pas titres de Bénéfices, mais fimples adminiÂratios : 

t)c forte que le reuenu des deux Eglifes eftoit vny , régi Se gouuerné par vn mef- 

me Euefque, Abbé, ou autre ,, 8c celuyqui eftoit ainfï ordonné àcettefeconde 

Eglife , en eftoit appelle Vresbyte r Cardinalis : ainfi s'entend le Canon , fraterni- 

tatem dijiinlt. 71. FraternitMem\tnam À nobts petiiffe recoo-nonimusrvt gratiaEccle* 

fixBenaftanœDiaconatumtu&concedercnws Ecclefix Incardinandam. Et en cette 

Epiftre 13. defain£tGregoire,auLiurc z.jjhtiaobcladem hoflilitdtis, ^émellùs 

Epifcopus de Fundis in Ecclefiafttd non poftit amplius rémunère, Tarracinenf Ecclefia 

illum Cardinalem conjlituimus. Sacerdotem Cardinalem en ces lieux là ne lignifiant 

autre chofe finon la perfonne Principale commife à la direction &c au gouuerne- 

ment de l'Eglife, à laquelle la fienne eftoit vnie; &c cette vnion demeuroitre- 

tioquéc , quand les chofes eftoient remifes en vn meilleur eftat. 

Ôeft ce qui eft dh en cette Epiftre du Pape Adrian II. au troiilefme Volume 
des Conciles de France, où il eft parlé d'vn A dardus Euefque de Nantes, du- 
quel l'Euefché ayant efte ruiné par les infidèles , le Pape rauoit ordonne à 
l'Archeuefché de Tours: les termes de l'Epiftce font .* Confiituit eut» Turonenfi 
Ecclefix, Cardinalem, fedfi.Nannettcx contigerit Ecclejiœ ad pnoremfldtum redire ^i- 
hil officiât ei h<ec necefitatis ^mtio , quam exio-it Pao-anorttm yajiatio quomintu ai 
proprtam redeat Eccleftam. Ce qui fut encore pratiqué en la perfonne dcFrotarius 
Archeuefque de Bordeaux comme on void en vne Epiftre du Pape IeanVIII.au 
RoyCharles leChauue:afw conjliterit noh'v. de extevminio Burdegalenfis Proninci* t 
.Frotarium B urdegalenfem Fpifcopumm Bituricenfem Ecçleftam ordinauimm Cardina- 
lem,fed cum hoc non modica mteru entente necefsitate ob BdrbarbrumVaJiationem ton- 
cedamns,fciant quod tali necefsitate remota,remouetur etiamid quod necefiitas impe- 
rauit. Pour monitrer que les Vnions, mefme celles qui font fai&es pour caufo 
neceflairefe reuoquent d'elles mcfmes quand la caufe de l' VniOn vient à cefler. 
Combien plus quand la rcuoeation de l' Vnion eftfaidle aucc plaine 8c entière 
cognoiflance de caufe,Sc qu'on en a recogneu la Necefllté &c V Vtilité. 

Et après ce qui s'eft parlé en la des- Vnion du Prieuré dont eft queftion, Mon- 
teur le Cardinal eftoit-il bien fondé à pretendredeuoir ioilir de ce Beneficc,co- 
me vny à fa menfe Abbatiale, & dire qu'on n'auoit peu en côfentir la des- Vnion 
au préjudice desAbbez fuccefleurs. ? Il eft bié vray qu'vn Euefquc 5c vn Abbé qui 
confère & donne en titre vn Bénéfice vnyàfaMenfc, cette des- Vnion ne peut 
pas preiudicier au fucceffeur ,fi Epifcopm l/elAlbu t dit RebufFcen fon Traitté 
de la portion congrue, nombre 3^. Ecclefiamfu* menfe 1/nitam conferdt alicui in 
titttlum^idetur eamfeparare k Menfa fuaffed non pr&iudictabit fneceffori qtiin Men- 
f& fut applicet: Et allègue pour cela la Clémentine première de referiptis : Mais 
quâd la des-Vnion a cftcfaiûe par les formes,- Quelle a efté ordonnée par lePa* 
pe,Executée par l'Ordinaire,& auec beaucoup plus de folemnitezSt plus gran- 
de cognoiflance de caufe que 1 Vnion; Sur ce qu'on a veu vn Prieuré Abandon- 
né. Le feruice négligé! Les baftimens tombez en ruine ! Lades.Vnionaureftc 
ayant efté plainemcnt Exécutée, Le bénéfice pafle à diuers titulaires / Vn Abbé 
Succeffeur v«nint vingt ans après, le peut -il plaindre de cette procédure légi- 
time Se Canonique ? 

Et n'y a perfonne qui ne juge que toute la grâce qu'on euft peu faire X Mon- 
fieurleCardinal,& toute la faucur qu'il poiiuoit efperer,quand bien il y auroit eu 
quelque chofe à redire à la des-Vnion , Se qu'elle auroit efté faite par la feule 
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Authorité deMonfieur IcCardinal deGuife :Euft cfte attedu la longue j «iiiffaa- 
<~t du demandeuse eo cedente "W decedenteM Bénéfice demeurerait vny corn- 
ue auparauât.Mais le dépouiller de fon Prieure,duquel il eftoit cinq foislW 
■nalPoffeffcur , limais l'on ne fe fuit porte a cette Rigueur Se Dureté. 
'. Mais il faut voir ce qu'on peut oppofer contre la des-Vnion , dautanc que 
Monfieur l'Abbé de Clugny préuoyant bien que le Concordat faiét auce Môn- 
fieur le Cardinal de Richelieu, Se la procuration panée par le demandeur pour 
refigner fon bénéfice, Kconfentir qu'il demeurait reiiny à l'Abbaye,neftoient 
point fuffifâs pour le priuer de fon droit, SC l'Abdiquer de foaPrieuré,LaForce&: 
la Crainte eftant claire Se éuidente en tout ce qui s'eft pane. Il a efté contraint 
d'interjetter appel comme d'Abus de la des-Vnion qui a efté faite , Se de l'exécu- 
tion de la fignature , portant la reuocation& diflolution de l'Vnion. Enquoy 
l'onfc départ tacitement detout le droit qu'on pouuoit prétendre au Bénéfice, 
envertu de laRefignation du demandeur j l'un Abandonne &: l'on fe réduit de- 
dans ce dernier retranchemét à fouftenir que laDefunion n*a pas efté bien faicte. 

Et neantmoins l'on ne l'a arguée que d'vn feul défaut , qui eft que le confen- 
tement du Roy n'y eft point interucnu.il faut donc voir s'il eft befoin de Pau- 
"thoritéduRoy pour remettrevn B eneficc en fa première nature , Reflablir vne 
fondation,EtRcduire les chofes au droit comun; Il eft Vray qu'vn Bénéfice par 
le moyen de l'Vnion dénient membre de celuy auquel il eft vni ; Vray que l'K- 
glii'e qui eft vnie , appartient en plaine propriété à celle à laquelle l'vnion a efté 
faidte :D où Ton dit qusle Pape donne les Bénéfices entiltre, en commande 
Se en propriété , qui eft par le moyen de l'Vnion : Partant la Defvnion eft vne 
efpece de démembrement , qui va à la diminution du bien du Bénéfice, auquel 
file Roy auoit quelque inrereft,i'on ne pourroit pas toucher làus fa pcrmifliori. 
Mais quand on dit qu'vn Bénéfice vny patte en la nature de l'autre,5i qu'il ne 
compofe plus qu'vn mefme B enefice, Cela eft bon tant que l'Vnion dure Se fub- 
fifte •• Car quand la defunion fe faid , Que la chofe retourne à fa première na- 
ture,Le Bénéfice demeure toufiours en fon premier Eftat. 

Que fi la Priorité &: l'Abbaye eftoient de fondation Royale , Se que le Roy 
en fuft Patron Se Fondateur particulier : Si ejfet regale Monaflerium , comme il 
eft dit in Concilia Vemenji, chap. zo. aliudefl regale Monaflerium ,altud ipijcopale: 
Comme il y a plufieurs Abbayes qui reconnoiflent le Roy feul pourFondateur, 
pourauoirraittbaftir le Monaftere Se les auoir acercus de reuenus, comme 
l'Abbaye fain& Denis, fainft Germain des Prez, Vautres. En ce cas, comme 
I Vnion n'auroit peu eftre faire, fans le confentement du Roy, l'Ordonnance 
de Blois,art.23.portant expreflement , que le confentement des Patrons eft 
neceffaire pour l'Vnion , il faudroit tout de mefme les appeller à la Def- 
vnion-. C'eft ce que traitent les Docteurs, & particulièrement fetrus de peru* 
/ïoau traiaédc la Rcuocation des Vnions,Qifencore que le Patron enconfen- 
tant a l'Vnion, ait renoncé à fon droit de Patronage .neantmoins pource que 
l'Vnion eftant rcuoquee , le droift de Patronage renaift : \deo vatronus in révo- 
cation Vnionis débet y cari. Rebuffe dit le mefme en fon Traifté de révoca- 
tion* Vnionis. Mais l'Abbaye du Clugny Se le rrieuré dont eft queftion,n cftanr 
point de fondation royale ,1e Roy n'eftant patron ny de l'vn,ny de l'autre .,8£ 
ncles ayant point fondez particulièrement: comme l'Vnion s'eft faiéte fans le 
confentemenr du Roy , elle seftpeu diffoudre aufTi fans fon authorité, pouirec 
que les chofes fe diflblirent par lesmcfmes voyes qu'elles ont efté liées : mhil 
tarn naturale quant eodem génère qttidcjuam dijfulm qm tolligatum efl. 

Ccn'cft pas que le Roy ne foit patron General , Gardien , Protc&eur S£ 
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Dcffenfeur des Eglifes de fon Royaume , Euefchez , Monafteres, & Abbayes: 
Tellement que pour ce qui regarde la policc,L'ordrc fi: la difcipline de L'Eglife 
luy appartient; le Roy eftl'Euefquc extérieur, comme on difoit de Conft^n- 
tin , à caufe de la garde fie de la protection , Ce mot 'GticYjomi entre (es diuerfeî 
acceptations , lignifiant vn Gardien 4c vn Protecteur. Tefmoin cette plainte 
d'Amdromache dans Homère, au dernier de l'Iliade, laquelle déplorant la 
mort du valeureux Hc£tor, dit qu'il cftoit l'Euefquc de fa ville, ■HihHXfty.r' axft e 
rtf^Tw.la ville fera bien-toft renuerfee, 5c pourquoy!» $ w»« imnoms, l'Euefque 
en eft mort le Deffenfeur & Protefteur. AuJTî leDroitt qu'a leRoy fur ksEglifes 
de fon Royaume , defquelles il n'eft point particulièrement Fondateur, c'eft 
vn Droift de garde &c de protection , Monafteria cjuxfunt in gardia Rev-'ts , com- 
me il y a dans l'antien ftile du Parlement , au titre de referiptis , & au Concile de 
Lyon, d'où eft tiré le Chapitre 13. de eleBionib. qm cttflodiam , o-ardiam ,aduo- 
cattonis & dejfenfionis titulummEcclefis & Monajhriishabemus, Se à caufe de 
ce droitt de garde , Le Roy a l'infpeftion à ce que le bien de l'Eglife ne foit 
point diminué, Que les fondations foient entretenues , Que les titres des Béné- 
fices ne foient point fupprimcz,Le culte fie le feruice diuin non diminué. 

Mais quand il s'agift de remettre les chofes dans l'ordre 8c en leur pre- 
mière nature , Reftablir les tilercs des Bénéfices , Maintenir les fondations 8e 
réduire les chofes au droid commun, il ne faut point lçconfcntcment du Roy 
pour celail'intereftduRayn'eftant autre que le bien Se l'vtilite de l'Eglife. 
Pour aliéner valablement le bien d'vne Eglife, il faut Lettres Patentes du Roy; 
pour le retirer il n'en eft point neceflaire. 

Il eft vray qu'a caufe de ce mefme droit! de garde Se de protection, le 
Roy a la nomination des Euefchez 8c Abbayes ; mais puis qu'il luy a pieu 
déclarer qu'il n'entendoit point vfer de fon droicl de nomination fur les Ab- 
bayes, portant le titre de Chef d'Ordre , entre lefquelles l'Abbaye de Clu- 
gny eft nommée la première, le Roy voulant qu'elles foient conférées fuiuant 
la forme des Elections Canoniques , fon droite de nomination n'en peut re- 
ceuoir -aucun preiudice. Lequel d'ailleurs ne pouuoit pas eftre blefle par vnc 
Defvnion qui eft de Droi cl commun, 5c vn moyen légitime ôc Canonique. 

Et ce qu'on void à l'exemple de la ncfvnion , de laquelle il eft parlé au cha- 
pitre , ne fede "Vacante, que le confentemenr du Roy d'Angleterre y eftoit intef -< 
uenu , Se que c'cftoitluy qui auoit requis le Pape de Dcfunir le Monaftere dont 
eftoitqucftion ,rexcumregni tna.gna.ubm petierat~yt Vnione penitus dijfoluta Mo- 
nadenum reduceretur in fiatttm antiquum. C'eft que l'Vnion eftoit faitte à vn 
EiizkhcLcclefitcIiathonienft , qui eftoit l'Euefché de Bathe, fuffragant de l'Ar- 
cheuefque de Canrorbcry , duquel Eucfché le Siège eftant vacant , le Pape dé- 
clara qu'on ne pouvoir procéder àla Defunion , ipifiopali fede ~yacmie. 

Or s'a giflant d'vn Eucfché auquel l'Vnion auoit efte faicle , 8c la prétention 
des Roys d'Angleterre eftant lors de iouir à l'exemple de nos Roys des fruits 
des Euefchez après le deceds des Eucfqucs ; Mefmes' de conferuer les Pré- 
bendes , dont il y a vne remarque fingulierc au Chapitre, ex diligenti de iure pa- 
tronatus , qui (c trouue en l'ancienne collection des Decretales,& a efté retran- 
chée de la dernière, où il eft dit , Epifcopo demedio fublato & reditibm Epifcopa. 
ttisadpZfcumdeuolutis cttm tjttxdam prxbenda in ca Ecclefia Imcafjet ,dileÛ ' J m filins 
nofierRex „4nglU eam Thoms, cuidam clerico contltlerat. C'eft ce qui faifoit que le 
reuenudes Euefchez en Angleterre appartenant- au Roy pendant U Vacance, 
l'on ne pouuoit pas le diminuer Gins fon confentemenr: Auffi en France où nos 
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r , i-^-^încrirr Se oar excellence pu' defïus tous les autres 

Roys font fondez par £ «S r par dro !t de regale des Eucfchez, 
Roy s , comme F. s ^^ S nomination des Euefches 1 eu, appartenant, 
& «confecuci te ^r^ ronage , * la proteftion des EgHres: L'on ne 
comme ayants a &«'* ^ k rc b uenu dudlt Euciché par la Defunion d'vrt 
Cfi°ce Zy SSc annexé fans la permifliondu Roy. Le mefme l lefgard 
^Abb-xvesldont le Roy a la nomination raou le Roy ayant toufiours de> 
Jl/réau'il n'cntendoitvferdefon droit de nomination aux Abbayes portant 
le titre de Gnef d'Ordre, qui par vn ancien viagc.vn droit particulier & vn 
«riuilcee exprès, peuuentefiïre leurs Prélats ; & l'Abbaye de Clugny eftant 
de ce nombre, le Roy n'en ayant point la nomination , Ion contentement 
n'y eft point neccflaire,ny en 1" Vnion.commc aufli n'y eftoit il point mtcnienui 
n* en la Defunion, , 

L'on a voulu prétendre que cette Defumon auoit elle faite exprès , pour taire 
tomber ce Bénéfice entre les mains du demandeur, & que le fieurde Ronfieres 
fonperc , eftant dans les bonnes grâces de feu Monfieur le Cardinal de 
Guife, l'on procura cette Defunion, pour le gratifier de ce Bénéfice: Mais 
c'eftvne pureillufion &t imagination , car ce Bénéfice après la Defunion , fut 
conféré à vn Rcligieux.de l'Ordre de Clugny , Docteur [en Théologie: Ce 
Religieux le refigna depuis à Monfieur l'Euefque de Beauuais , dautant qu'il 
ne pouupit pas faire les réparations dont il eftoit chargé, & que Monfieur l'E- 
uelque de Beauuais pouuoit mieux fatisfaire à cette defpenfe : Or Monfieur 
l'Euefquc de Beauuais a ioiiy de ce Prieuré & la polfedé trois ans entiers &: iuf- 
ques au iour defon deceds. L'on ne dira pas qu'il ait gardé ce Bénéfice pour le 
demandeur, ny qu'il ait eftéfonconfidentaire'! 11 y en a qui font naturellement 
ingénieux à inuenter des chofes vray -femblables , JVr^yJ&S»»™* £/«;«*» *«W 
«iWTTAe^'îtti, dit Philon au liure de legatione ad CVnW,mais il n'eft guère probable 
ny vray-lemblablcqu'vn Prélat du mérite Scdela qualité & dignité de Mon- 
fieur l'Euefque de Beauuais , Meflire René Potier,euft tenu ce Bénéfice en con- 
fidence. Luy qui en eft mort titulaire Se qui en eftoit faifi Se vcftu au iour 'de fou 
deceds. Apres lequel ce Bcneficeaeflé impetrépardes Graduez ,qui ont plai- 
dé cnfemble , Se celuy auquel le Bénéfice eft demeuré par vn concordat , Ta rc- 
fignéau demandeur, pource qu'il y avoitvn Décret dans fa fîgnature, d'em- 
ployer tout le reuenu aux réparations; à quoy le demandeur a fatisfai£t Se rç- 
ftably tous les- lieux en fort boneftat. L'on iugeta s'y après tout cela, on peut 
dire que cette Dcfunion a cfté faittepar yn deftein concerté Se prémédité , de 
nous faire tomber ce Bénéfice. 

La Defunion n'auoit autre caufe que l'vtilitc de l'Eglifé ', Caufe laquelle- 
eftant iufte &c légitime, Se toutes les formes & folemnitez requîtes aux Dêf-* 
vnions } y ayant efté obferuees : Apres vnc Defunion valable , Monfieur le 
Cardinal ne pouuoit plus prétendre ce Bénéfice, comme vny à fâ menfe. 

Aufli ce n'eft pas le droift que Monfieur le Cardinal y pouuoic auoir, 
qui a faict refigner au demandeur le Prieuré donteft queftion : fon droitf eftoit 
trop foible&baftyfur vn fondement trop ruineux; mais c'eft le Pouuoir Sa 
l'Authorité abfoluc de Monfieur le Cardinal, qui a tiré & extorqué cette 
Refignatjon. 

Le demandeur ne prétend pas Mener nyoffenfer la mémoire de Monfieur 
le Cardinal de Richelieu, encore quelle ait efté depuis peu cruellement atta- 
quée., Se par ceux mefme qui fembloiçnt cftre obligez de la deffendre : il eft à 
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prefertt cohftituc au lie» de repos : Terrdjacrd, difolt Pline ", ^i* nos facrus 
veddtt , Se l'Eglife appelle la more des Chreftiens ' i Icfommeildelapaix. 

Mais il dira feulement par la permi filon du Conlgil , Se fans excéder les bor- 
nes d'vne iufter modération -, que fi mettant a part les Excellentes Qualirez 
de Monfieur le Cardinal, Ses Meutes Signalez Se Ses vifues Affections Se Vo- 
lontez Ardentes à la Gloire de fEftat.on luy peut imputer quelque défaut: 
Comme les Aftres les plus lumineux ne laifTent pas d'auoir leurs taches, mef- 
meceux qui efclairent par deflus tous loÉlutres; Et s'il eft permis de l'accufer 
après famort,c'cft d'vn crime dont il eft parlé en la Loy première, au C. 
dégénérait abolitione , Se qui eft appelle crimen Votentatus , Luy en la main du- 
quel eftoittout le commandement, Socium magis imperij,quàm Mimfitumdo-ens, 
Comme on difoit de M«tianusda.ns Tacite, Luy dont la volonté ne pouuoit îouf- 
frir aucune oppofition, ny le commandement, de refiftance. 

On dir,& c'eft Lampridiiis qui le rapporte ,quc le Prefcét du Prétoire à Rome, 
cftoit appelle Secunduslmperij ,ou bien félon Zozime , ^y hvji&tq-rà mnmt*> 
te lepouuoir de cette office eftoit quafi aufïï grand que celuy de l'Empereur, tel- 
lement qu'on l'appelloit, Impcrium fine purpura, S<nn\'iiàmt^vft comme. Enna-* 
pius le tefmoigne. Mais on peut dire que Monfieur le Cardinal de fa Charge de 
premier Se principal Miniftre auoit faift vn Empire, Se qui cftoit accompagné 
depourpre.Empire lequel les plus grands du Royaume ayant redouté, commet 
vnparticulier,comme le Demandcur,euft-il peu s'oppoferàfa volonté? Refu- 
fcrccluy qui auoit pouuoirde contraindrc;&qui difpofoit de la viesdes biens; Se 
de la fortune d'vn chacun; Le moindre defirqu'euft tefmoigne Monfieur leCar^ 
dinalaqui que ce fuftjd'auoir vn Bénéfice ou autre chofe dans le pouuoir abfo- 
lu qu il auoit, eftoit vne force affez puiffantepour le contraindre à le remettre 
Se refigner. Force Maicure qu'appellent nos Loix Force Diuine,a*«« £/w , ou com- 
me les Bafiliques l'ont traduit .sti^tww via Cholere de Dieu. Comme quelque- 
fois ces Faueurs Prodigieufes, Ces puifTance seffroiables Se efpouuantables, auf- 
quelles chacun faicl: ioug & prefte obeïffance, font des tefmoignages de l'ire Se 
de la vengeance de Dieu. 

Quand on a veu apres le decez de Monfieur le Cardinal , des eflargifïemens 
de tant de perfonnes , des appels de tant de bannis , Se tant de gens remis dans 
leurs biens, Cela tefmoigne que fon gouucrnemcnt eftoit teUque ce qui a cfté 
confentvjîar le demandeur à l'égard de la refignation de fon Bénéfice , n'eftoit 
pas libre & volontaire,*: que c'eftoit par crainte Se intimidation.Et nefalloitque 
l'image Se la reprefentatioti de tant de gens chafTez, mal traitiez , Se dépouillez 
de leurt biens»fans forme de iuftice>pour forcer Se contraindre le demandeur à 
céder 8c quitter à Monfieur le Cardinal ce qu 'il defiroit de luy, Se dire aueC ce 
Poète de la Lyre Romaine, 

Hac ego ficompelîar imagine, cunfia réfigno. 
La préuue de la violence eft-elle pas vérifiée par les proteftations qu'on void, 
Se qui ont précédé le Côcordati 1 !! y a trois ou quatre proteftations par lefquefles 
le demadeur a déclaré qu'il eftoit forcé par les menaces &: inrimidationsqui luy 
auoient efté fai&cs , tant de la propre bouche de Monfieur le Cardinal, que 
d'autres perfonnes defa part,à refigner. Vn home qui s'eft premuny de tous Ces 
a£tes,monftrebien que ce qu'il deuoit ligner ne procedoit point de fa volonté. 
Si l'on confidereaufh ce qui a fuiuy le Concordat, l'on a encore protefté après 
qu'il a efté flgné,&: déclaré que c'eftoit par imprefIîon,par authorité Se incimida- 
tion,& qu'on entendoiefe plaindre lorsqu'on auroitla liberté d'agir. 
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Mais cette continuation de protections de temps en temps , fc iufques au 
iour du decez de Monfieur le Cardinahpar lefquelles le demandeur a toufiours 
«ris la qualité de Prieur d'Aunay,neftoir-ce pas vn témoignage aperce mani- 
fefte,quSl n'a iamais eu intention de quitter fon Bénéfice, ny depofé la volonté 
d'y r entrer,& fi bien il a figné le Concordat^ la procuration pour refignet, ac - 
çepté la figiuture de la penfion, & touché les arrérages d'icelle , quifemblerat 
dire autant dattes de volonté.C'a efté vne volonté inuolontaire,~Vo/«w<p»kw, 

Au refte le demandeur n'eft pas le premier qui aprotefté contre des a&cs Se 
des contrats pafTez : N'a-t'on pas veu en l'Audiance de la grand* Chambre , de- 
puis trois mois , en la caufe de Monfieur le Duc de Lefdiguieres , contre Mada- 
me de Canaples, rapporter vne proteftation fai&epar. Madame de Canaples en 
formedeteltament cachette 8c fcellc, dont Pouuerture auoit elle faiéteparde- 
uant Monfieur de la Nauué: Par laquelle Madame de Canaples difoit n'auoir 
fignélecontractdetranfaétion d'entre Monfieur de Lefdiguieres &elle,finon 
par le refpect&da crainte deMonfieurlçCardinaUQuis'intcrelÎQit en leur affai- 
re , à caufe d'vne fille vnique qu'auoit alors Monfieur de Lefdiguieres, héritière 
de quatre cens mille liures de rente qu'il deftinoit pourl'vndefespârens:au fu- 
jet de laquelle proteftation Monfieur l'Aduocat General dit hautement,parlant 
de Monfieur le Cardinal , timerimeruit, quiamhil timmt. 

Depuis on a plaidé aux Requeftes du Palais la caufe du fieur Marquis de Sour- 
dis contre Madame d'Efguillon fur des Lettres de refçifion contre vnContraét 
d échange pafle entre Monfieur le Cardinal Se luy , pour raifon d'vne terre près- 
duDuchédeRicheliui , que Monfieur le Cardinal s'eftoit faict donner enef- 
changepour des Rentes fur la ville, ..où l'on fill lecture des pioteftations qui 
auoient efté faittes. 

Mais il ya vn Exemple bien plus proche, qui eft comme domeftique à Mon- 
fieur le Prince de, Conty : Car Monfieur le Prince fon Père, mariant Monfieur 
Je Duc d'Enguienauec la Niepcc de Monfieur le Cardinal, a protefté luy mef- 
me contre la renonciation portée par le Contrat! à la fucceffion dudit fieur 
Cardinal, .l'acte de proteftation contenant: Qtî il eft Oit forcé d'accepter 

cette conditionparlerefpett &confideration dudtt fieur Cardi- 
nal^ & dn grand Touuoir tf Auihoritê qu'il auoit dam le 
Royaume , ne fouuant pas y contredire ouuertemenijans <vn 
ha&ard inéuttable à fies biens & fortunes. 

Ettrouuerâ-t'oneftrangefiles plus grands du Royaume redoutanslapuif-' 
lance de Monheui- IcCardinaU&neiuy ofant pas refifter ouuertement,Ont pro- 
jette par Aftes fecrets Si cachez , contre vn ASte fi folennel qu'vn Contrad de 
Mariage .Qu^vn particulier acvnfimple Bénéficier qui auoit vn Prieuré à trois 
lieues de 1 ans , d'vn reuenu afTezconfiderable ,8c auquel Monfieur le Cardinal 

* auoit an-eftion pour difpofcr comme il faift des Bois qui en dependoient: Ayant 

• efte contraint de le refigncr.aitProtcftccontre la refignation,& declaréqu'on luy 
extorquoit fon Bénéfice contre fa volonté. Cette conteftation de volonté con- 
traire tant de fois gemmée & réitérée deuant Se après l'Afte ,&: continuée fepe 
ou huit ans durant, mon Are bien Que l'Acte n'eftoit point libre ny volontaire, 
Que c'eftoit vne pièce de contrainte que la violence auoit arrachée des mains du 
demandeur. 

Et ne faut point fe mettre en peine de rechercher la preuué de la Force, se 
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té du demandeur. La chofe çnrend des tefmoignages qui font indubitables 5c 
irréfragables : Se la caufe pour ce regard n'a point befoin d'eftre efc\airé e d a ii^ 
leurs que d'elle mefme,comme les chofes qui font fi claires de foy, qu'elles four. 
ïiiïTent la lumière pour fe faire voir.LaCaufe eft Claire 8e Euidente,EUe efclattc 
de la propre lueur, 8c reluit de fa propre lumière! 

Le demandeur eftoit Pofïefleur pailible d'vn Prieuré fïmple à trois lieues de 
Paris, de douze cens efeus de reuenu , affermé depuis 4500. liures , dont il 
auoit ioiïyfeize années entières, Et on luy fait refigner ce Prieuré pour fîx cens 
liures depenfion, &c vn autre Prieuré de feize cens liures , fur les Frontières de 
Picardie, à vne demie lieue' d'Hefdin ! duquel il n'a iamais rien touché jufques à. 
prefent. Et de fon Prieuré Monfieur le Cardinal a receu plus de douze mille ef- 
eus depuis qu'il enaiouy , fans les Bois, dont il a tiré encore dix mille efeus.' 
Peut-il tôberfouslefens, Se entrer dans l'efpritdequiquecefoit,que ^deman- 
deur ait paffé ce concordat volontairement. N«//d ratio bec ~yeriflmile reddit lit 
<jurfquam Benefciummultis forte expcnfis, & lœbovibus cju<efitum,qno fuilentari de- 
beat, facile fuaffonte refionet, comme il eft dit au Chapitre Super hocderenmciatiô- 
ne. La preuue de la Force refide en la chofe mefme , restçfa mentem infe conti- 
net, Preuuequife rire de l'intérieur , Se s'exprime comme des entrailles de l'af- 
faire. Leluriiconfulte appelle ces preuues Vifcerales frobationes cxre ipfa , Scies ■ 
Rhetoriciens Grecs , les Reliques de la Chofe h?ï-\ava. » '■v&y&'m : Qui font les 
Preuues les plus claires 8e les plus preignantes&epreffanres.Lefquelles on compa- 
re excellemment aux eftoilles,quilont faiétes delafubftance du Ciel mefme, Se 
en font les parties plus expreffes Se plus ramaffées,qui efclairent dedans le Ciel. 

Le Père du 'demandeur f auoit deftiné à lEgliie, l'es autres frères eftans au fer- 
uiceduRoy, Se en chargesaffez importantes félon leur naifTance Se leur condi- 
tion, eftans d'vnetrcs-noble 6c ancienne famille. Il auoit pour fe maintenir de- 
dans l'Eftat Ecclefiaftique le Prieuré dont eft queftion, duquel il pouuoit s'en- 
tretenir » Se dont il reriroit mille ou douze cens efeus par an. Croira -t' on qu'il fe 
foitdefpoiiillé volontairement de ce bénéfice, pour vne penfion defixeens li- 
ures , Se vn Prieuré de nulle valeur, duquel il n'a rien receu iufques à prêtent? 
Ceferoiti'efchange de Glaucus Se Diomede ^ f iin^ua« Il auoit changé fon 
or à du cuiure.La feule qualité de la RecompenfedVnepëfion modique, SedVn 
Bénéfice de nulle valeur, feroit fuffifante pour defpouiller cette refignation de 
toute vraye femblance d'A été volontaire ! Et ne dira-t'on iamais que le deman- 
deur fe foit porté à cela de fon propre mouuement :Mais qu'il fautneceflàiremenc 
qu'il y euft quelque caufe Externe, qui eft ce qu Ariftote appelle Force, 
dont le principe Se la caufe vient de dehors, 8e n' eft pas en nous ny en noftre 
pouuoir; Et ce mouuement extérieur n'eftoit autre que le pouuoir abfolu de 
Monfieur le Cardinal, VU Potentattts,côme il eft dit en la Loy 6i-ff.de rit» nubtia- - 
vum : ce qui rend tous les autres faiéts , auec ceux qui ont quelque commande- 
ment fufpcétsde Force Se Violance. 

Oronfçait combien vne refignation pour eftre valable doit eftre franche se 
libre fans Force, Violance,Contrainte,ny neceflité. Auparauant mefmés que les 
refîgnations fu fient receuës 8e admifes,il falloit que celuy qui vouloitfe démet- 
tre de fon Eglif e proteftaft publiquement qu'il la remettoit volontairement. Cela 
void en cette DemifEon Se renonciation célèbre de Theodorus Euefque d He- 
raclee dans ou fl e ft di t qil [\ apporta fa DemifEon Se fon Libelle 

d'abdication , qu'il auoit eferit luy mefme volontairement Se non par contrainte 
W^ww.'»,'^ Se en cette Epiftre Canonique de fainft Cyriled'Alexan- 
dneâ commis Patriarche d'Antioche, où vn Euefque fe plaint qu'on luy auoit 



l^-'ait quitter fon Eglife par force, «&iimituCl>Mvtw $ v&ttfm «/«*«#, «'m* \\ «Vj-W 

Qui eft auflî la plainte qu'vn Religieux de Clugny , ne en Angleterre , fift a 
Alexandre Roy d'EfcoffcauLiurchx de lHiftoirede fcrtpfitadme 

Celfitudo tua quod Abbatiam dtmiferim , dimifi qmdc m,jedquod cumpace tua dteatuf 
Matait cm contraire nequiui & ncccjjano dimift» quia retmere non pqtui, : Tant y a 
quVne refignation extorquée contre la volonté, n'eft point valable, les Chapi- 
tres, Masadaudientiamde htsqtt* FW metus-^e cattja , le déclarent expretfé- 
tncm,fiadterrorcm Laicorum , fi per met um régis renmtiauir,rejiitm débet Ecclefia: 
voire mefme,dit du Moulin, le Bénéfice refigné par force , demeure toufîours à 
celuy qui l'a religné. La refignation contrainte & forcée citant nulle de plain 
droift,c'eft au Chapitre cinq,<k remneiatione^ où l'Egale ayant dit, Si per limi & 
metum rehnnciauit~)>aUt retiunaatio,quia ettam coaflus yoUiitjfeddatur aclio preto- 
na quodmetus çaufa,imOi dit du Moulin, renuntiatio coatta^ft ipfo i»rc nulta, & ita 
in Gallta yidi pratticari per indices fiecularcSjnecrefignansopus habet nouo titulo e> 
moua po/fefitonc. Et ainii le Bénéfice demeure au relignant , l'abdication Se l'eiii- 
ration qu'il enafaiften'eftant point valable:Et le mcfme du Moulin fur la règle 
de infirma, nombre 95. dit que cette refignation contrainte Se forcée , eft telle- 
ment nulle,que le Bénéfice vaque toufiours par la mort du refîgnant , ita l>t ordi>- 
narmspopt conferre per obitttm. La Glofe de la Pragmatique au titre de elettioni- 
bus §. adjollendam^w dit autant, & qu'encore que la commune opinion foitj que 
renuntians Beneficiopcr yim & metum perdit ius & poffejîionttn Bemficii , ty débet 
repeti Beneficium per aftionem quod metus caufa, ail a tamen opimo mao-n placetquod 
non teneat renuntiatio Bencficij, per metum fa£h,8i le fonde fur le Chapitre c. de 
*enuntîdtionc,où il eft dit, qu'vn bénéfice ayant elle rclîgnépar forcejlercfignant 
le peut toufiours vendiquer. Orledroiftdcvendjqy.ee ne le donnant qu'au Sei- 
gneur &: propriétaire^! s'enfuit que le relignant demeure toufiours Titulaire de 
fon bénéfice. 

Mais le demandeur eft d'autant plus d'emeuré titulaire de fon Prieuré, que fa 
refignation n'a eu aucun cfFct:La reunion du Prieuré à l'Abbaye, pour laquelleSc 
en faneur de laquelle il auoit expreffement refigné , n'ayant point efté exécutée: 
fi bien que fon Droift eft demeuré tout entier. *" 

Le Concordat faiftauec Monlieurle Cardinal de Richelieu, porte que le de- 
mandeur pallcra procuration , pour confentir que fon Prieuré foit reuny à la 
Menfc Abbatiale,comme il efroit auparauant la Deiunion ,- 3c ainli qu'il y auoit 
efté vny par la Bulle du Pape Clément fept à Auignon de l'an 13.8 2. qui font les 
propres termes: Et la procuration quiaeftépaffée en fuite, contient auflî pour 
rebgner Se reunir le Prieuré entre les mains du Papcen faueur de la reunion ôc 
remeorporation dudit Prieuré à l'Abbaye de Clugny. 

Ce : Concordat n'a peu attribuer aucun droit à Monfieur le Cardinal audit 
iJencfice.quil n'ait efte apprbuué & omologué par le Pape : il eftoit fait fous le 
bon plaihr de fa Sainftete , & falloir neceïîairement que lePape y apportait fon 
contentement & fonauthoiirc: Et la procuration pour refigner , paflee par le 
demandcur,n'eftant point pure Se fimple,mais limitée & conditionnée, & faifte 
en faueur de la Réunionne l'a peu auflî priuei^ny abdiquer defon Prieuré,qu'el- 
le n'ait cité admiie, la condition d'icclleplainement accomplie, 6c la Reunion 
actuellement faifte. 

Orqu'afaift Monfieur de Cardinal pour obtenir l'homologation de fon 
Concordat à Rome ? H a faift entendre au Pape que l'Vnion de ce Prieuré 
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auoit efté faite per ftlicit recoyddtionis Cimentent feptimut» pr<xdeceJJorem 
( m m , Se a diflimulc que ce fuft Clément fcptiefme d'Auignon , cjm nc ft 
point recogneu à Rome pour Pape légitime , & duquel les autres ne i'e difent 
point SuccefTeurs. L'on fuppofe donc au Pape que c'eftoit Clément feptiefme,de 
lamaifondeMedicis,freredeLeonX.ôc qui tut cfleu feulement en l'an tfâ.* 
lequel auoit fait l'Vnion. 

Mais il y a bien plus grande Obic£tion:Car on fuppofe auPapcqu'aprcs cette 
ynion. faite par le Pape Clément VII. d'heureufe mémoire, Monsieur le Car- 
dinal de Guife Abbé de Clugny auoit fait la def-vnion de fon authoritc , &c re- 
mis ce Prieuré en fon premier citât; 8c fç garde on bien de dire que la def-vnion 
auoit efté faite par authorité du Pape, en vertu de fa fignature Se d'vn refeript 
delcgatoire addrefiant à Monficur l'Archcuefque de Paris : Et fur cette faufTc 
enonciation l'on demande au Pape qu'il luy plaifc omologuer le Concordat 
qui auoit efte fait pour la reunion de ce Prieuré à l'Abbaye deClugny:Er diêîant 
"yniontm^anncxionem (<r tncorporationemaduerfus illius diflolutionem rettaltdare @* 
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LePapeayant accordé cefîerciinion, Se commis l'ordinaire pour l'exécuter, 
y a appofé vne charge flp condition qui eft confiderable,à fçauoir, ppurueu qu'il 
luy apparoifle que la def-vnion n'euft point cfté fai£te par l'authorité duPape: 
Les termes sot , Confîtto cjHodpr*dié~la dtffolutio~ïnionis, Sdpojlolica authoritatefa- 
£ta l>el confirmât* »o»/»mr.LePape n'ayât pas voulu que jnefme après vne vnio 
qui auoït cfté légitimement faite, comme on luy auoit expofé, ladef vnions'c- 
ftantcnfuiuie,dsfonauthori[:é,Oidojince&:Executée enconnoiiTancedecaufe 1 - 
l'on peuft encore demander vne Reunion. Ce qui cuit tcfmoigné trop de 
variation, & vne trop grande inconftance Se legereté : jujlè Vr&tor , comme 
dit la Loy , inconflantiam reeufabn : comme il eft dit en la Loy ij. ff. 
Depvocttratonbus: ce qui eft encore moins tolerableàux Ecdefuftiques:C«wJ/- 
lufio (9* yariatio inperjonis Ecclefiajiicis maxime fnfyitanda, Clementina 1. de te- 
nunciatione. Et à caufe que l'Official de Paris fçauoit ce qui s'eftoit pafle au fait 
de cette def-vnion , qui eftoit de fon temps , Se qu'elle auoit cfté faite par autho- 
rité du Pape, L'on s'eft bien gardé de faire exécuter cette refignation par l'Offi- 
cial , Se cette fignature eft demeurée fans aucune exécution. 

Or s'il eft ainfi que le demandeur n'a refignéfon Prieuré qu'en faueur delà 
réunion, & que fa refignation n'a eftéadmife qu'au cas que la def-vnion n'ait 
cfté confentic par le Pape , & faite de fon authorité: Puisqu'il fetrouue que la 
def-vnion a cfté faite par authoritc du Pape ,1c Bénéfice fans difficulté eft tou- 
fiours demeuré au demandeur. Carceluy qui refigne fous condition n'abdique 
point fon droit que la condition ne foit accomplie. Le Pape méfme ayant ad- 
ioufté par fon Décret : Et cum décréta qnod per prxfentem grattant nullum nouant 
tus dtilt creaturx , qui eftoit Monficur le Cardinal , in diilo Prioratu^elad illunt 
tjuomùddibet adqmrarttr, nec adquifttum dictée! cenferi popt,fed antiqitumtantttm- 
modo c on feruetur. Le Pape donc n'ayant pas voulu qu'il fuft acquis autre droit à 
Monfieur leCardinal que celuy qu'il auoit auparauant,8c n'en ayant aucun,puif- 
queladef-vnion auoit cfté légitimement faite,Ordônéc par lePape,&: Exécutée 
par l'ordinaire : Que le Bénéfice auoit efté porTedé par quatre titulaires , Se 
que le demandeur en auoit ioiiy feize années entières ,11 eft tout éuident que 
Monficur le Cardinal n'y pouuoit rien prétendre, en confcqucnce du Concor- 
dat Se de la refignation du demandeur. C'eft ce qu'à dit Maiftrc Charles du 
Moulin fur la Rcigk: De pnblicandis mm, i8r. ftqttisref^netl'nionis caitfaor- 
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fcdinte- 

m refijnuns 4trus tituUrms manct pamdtu fcndet conimo. 

Aufliaonirapctrécc Bénéfice comme vaquant, 5e vn nomme Flacourdo- 
meftiqucdcMonW le Cardmals'eneftfaitpouruoir en Gourde Rome , rc* 
connoifiant bien que la réunion n'en auoit point efte faite , pour ce qu vn Béné- 
fice qui efcvny ne vaque point ,• Et il prétend que ce Bénéfice a Vaqué par 1* 
mort de Moniteur le Cardinal , te qu'il ait refide en fa perfonne. Mais fi le Con- 
cordat n'a point cfté exécuté, que la refignation du demandeur n'ait eu aucun 
effet, il efl: plus iufte^auf correction , que le Bénéfice demeure à l'ancien titu- 
laire' que de l'adiuger à vnc perfonneeftrangc, Et doutant plus qu vne refigna- 
tion forcée n'ofte point le droit , & que le Bénéfice demeure toufiours au 

iefignant. 

Quant à la reftitution des fruits contre Madame la Duchefîe d'Aiguillon 6t 
les autres héritiers de Monfieur le Cardinal ,1a demande en eft fondée fur ce 
queMonfieur le Cardinal a efté poffcflcur de mauuaifcfoy , ayant ioiiy de ce 
Bénéfice comme vny à. fa manfeAbbatiale,quoy que lePapc ne luy euft accordé 
réunion qu'au cas que la def-vnion n'euft efté faite par fon authoiité.Etpour cela 
l'on a fuppofé au Papeque c'eftoit l'Abbé ieul qui auoit fait ladef-vniori : ce qui 
n'eftoit point véritable. Il n'a donc point eu de titre légitime & Canonique qui 
Kiy en ait peu attribuer les fruits s lefquels par contequent fes héritiers doiucnt 
rendre & reftituer,auflî l'argent prouenant de la couppe des bois , pour cftre 
employé au proffit dudit Prieuré. 

C'eftpourquoy le demandeur conclud à Câ tJUefaifknt droit fur fk 

complainte ,// [oit maintenu ç$ gardé en lafoffepon du Prieuré 
dont eft queftton t deffenfes de le troubler nj empefeher , Mon- 
fieur l'Abbé de Clugny déclaré non receuabU en t appel comme 
dabus interiettéde la de fanion , les héritiers de Mon/leur le 
Cardinal condamne!^ d'en rendre les fruits , tf de rapporter 
le prix delà 'vente des boy s jour eftre employé en fond au proffii 
duditTrieure ',($ ce f ai fant permis a eux de difpofer duTri- 
eurc de Maint enay qui auoit efté laiffé au demandeur, tf le 
nomméïlacourt débouté de fa complainte, & condamné es def- 
pens t en femble ledit fleur *Abbe de Clugny tf héritiers de 
Monfieur le Cardinal. 
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